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Les commenta i res vont leur train au sujet des prochaines élections 

provinciales. D'après cer ta ins journaux , elles auraient lieu aux tous 

premiers jours de février. On va même ju squ ' à répéter, dans certains 

cercles soi-disant bien informés de la ville, que toute l'affaire des élec" 

l ions : dissolution des Chambres , nominat ion, ro t a t ion , se bâclerai t 

dans le mois de janvier . Ce serait , aux dires de quelque gros person­

nages, l 'élection la plus rapide qu'on ait envoie vue. Le télégraphe, 

même, s'en mêlerait. . . . 

Le gouvernement provincial s 'est distingué, dans le passé, par ses 

coups de tonnerre, dont le plus récent n 'est autre quc.cclui de la fusion 

des Coopérat ives centrales, mais nous voulons croire qu'il est encore 

capable de se limiter et qu'il ne poussera pas son impatience ju squ ' à faire 

des élections en quelques jours e t en plein hiver. 

L a récolte de l 'automne dernier, quoi qu'en ait dit certain ministre au 

retour d'une promenade en automobi le à t ravers la province, n 'a pas 

enrichi les cul t ivateurs . Ceux-ci , pour gagner le pain de leur famille, 

ont été forcés, l 'automne dernier, de s 'enfoncer, en grand nombre, d a n s 

les forêts pour travailler dans les chant iers . Nous pourrions nommer 

des comtés où les trois quarts des hommes, par conséquent des électeurs 

sont absents . S' i ls étaient à la porte, encore, mais c 'est à c inquante 

cent , deux cents , trois cents milles qu' i ls sont rendus.... et ils t ravail lent! 

Le gouvernement a-t-il pensé à eux ? Nous en doutons présentement 

c l demain, s'il déelanche les élections, nous serons convaincus qu'il a 

oublié ces milliers de citoyens, qui ne poliront exercer l'un de leurs droits 

les plus sacrés : le droit de vote . 

Quelle est, écrivait quelqu'un, dernièrement, la fonction du corps 

électoral , si ce n 'est celle du ju ry , chargé d 'entendre la preuve, de pro­

noncer un jugement sur la conduite des adminis t ra teurs qu'il a délégués 

à la gérance de ses propres affaires ? 

Or, et nous ne supposons point que personne puisse sérieusement le 

contes ter , la tenue d'une élection le 5 février, par exemple, enlèvera à 

ce j u r y les trois quar ts de ses moyens d ' information. 

Il est impossible, l 'hiver, dans nos campagnes, de tenir des assem­

blées en plein air. Pour a t te indre les élcctcii is et leur parler de poli­

tique, il faudra donc une salle. L a trouvera-t-on toujours ? Nos villes 

sont assez bien pourvues de salles publiques, mais nos campagnes ? Si 

plusieurs paroisses en ont , nombreuses sont celles qui n'en ont pas 

encore. Une salle, ça coûte de l 'argent et les ressources de nos cultiva­

teurs sont l imitées. Celles qui existent seront-elles même assez grandes 

pour contenir les foules qui vont se presser autour des candidats. . . mi­

nistériels ? 

Si la fonction du corps électoral est celle du jury , comment celui-ci 

pourra-l-il, dans ces c i rconstances , prononcer un jugement solide sur la 

conduite des adminis t ra teurs qu'il a délégués à la gérance de ses propres 

affaires? Voudrait-i l que le ju ry se prononçât sans entendre la 

preuve ? 

L'hiver, c'est l 'hiver pour les électeurs comme pour les candida ts ,e t 

ce n 'est pas un temps pour tenir des élections générales. L'opinion 

publique est contre une telle aventure. 

Si le gouvernement ava i t des raisons plausibles à invoquer pour faire 

des élections en j anv ie r ou février, les électeurs lui pardonneraient 

peut-être sa précipi tat ion, mais il n'en a pas. II a tout ce qu'il lui faut 

les députés viennent de le lui voter—pour administrer la province. Qu'il 

l 'administre et qu'il a t tende , pous se présenter devant son j u g e — à 

moins qu'il en ai t peur—un temps plus favorable. 

Nous avons donné quelques raisons qui militent contre un appel au 

peuple en hiver. Nous ne nous faisons pas d'illusions sur le poids 

qu'elles auront auprès du gouvernement . Les Chambres seront peut-

être dissoutes quand elles a t te indront nos lecteurs. Il n 'y aura alors 

qu 'une seule a t t i tude fière à prendre: protester! 

F . Lélourneau. 
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FEU M. FREDERIC BOUCHER 

Monsieur Frédér ic Bouclier, d o n t nous avons a n n o n ­
cé la mor t , a é té i n h u m é le 23 d é c e m b r e dern ier au 
milieu d 'un g r a n d concours d ' a m i s . 

La paroisse du Bic, nous écr ivai t un ami de là -bas , 
perd un g e n t i l h o m m e . C ' é t a i t un c i toyen exempla i re 
e t le conseil ler de t ou t le inonde . Ce même ami a jou­
te : "11 a tou jours é té le sout ien de son curé e t , p a r 
conséquen t , le sout ien d e t o u t e s les bonnes causes ; 
c 'é ta i t un g r a n d c h r é t i e n . " 

L ' I M M I G R A T I O N . 

On c o n t i n u e à par ler d ' immigra t ion . Ce r t a in s 
b o n h o m m e s v o u d r a i e n t déverse r sur nos bords les 
Iles B r i t a n n i q u e s e t le c o n t i n e n t européen . " L e 
C a n a d a " , d isent - i l s , " p o u r faire face à ses d e t t e s de 
guer re ' "—qui nous a t r a înés su r les c h a m p s de bata i l les ? 
— d e v r a i t , d ' ici a que lques années , doub le r sa popula ­
t i o n . " 

[j; Pour l 'édif icat ion de ces personnes , nous reprodui ­
sons le passage su ivan t d 'un ar t ic le de [ ' " In fo rma t ion" , 
d e M o n t r é a l . 

"R ien ne se r t d e se le d iss imuler , les pe r t es que n o u s 
subissons p a r l 'exode des nô t re s a u x E t a t s - U n i s son t 

cons idé rab les . Des mill iers de C a n a d i e n s son t al lés 
j a d i s peup le r les E t a t s d e la Nouve l le -Angle te r re , e t 
c e t t e m i g r a t i o n , cpii a v a i t pa ru se ra len t i r il y a que l ­
ques a n n é e s , a u poin t d ' a v o i r p resque cessé complè t e ­
m e n t , semble avoi r repr is de plus belle depuis que lque 
t e m p s . Ainsi q u ' o n p o u v a i t le lire d a n s le dernier nu­
méro de n o t r e j o u r n a l , p lus de t r e n t e mille C a n a d i e n s 
on t cpiitté le p a y s p e n d a n t les p remie r s mois de l 'an­
née pou r se r end re a u x E t a t s - U n i s . De ce n o m b r e , 
q u e l q u e s - u n s nous r e v i e n d r o n s p e u t - ê t r e un jour , mais 
l 'on p e u t cons idérer q u e la p lus g r a n d e par t ie ira se 
fondre d a n s le flot de la popu la t ion amér ica ine e t sera à 
j a m a i s p e r d u e pou r nous . Il n ' e s t pas j u s q u ' à leur 
l'oirh qui ne sera un j o u r modifié e t anglicisé, il ne leur 

res te ra p lu s r ien de C a n a d i e n q u e Ic^ sang de leurs 
a ïeux qui cou le ra d a n s leurs ve ines . Combien , hé las ! 
de C a n a d i e n s o n t a insi pe rdu j u s q u ' a u x dernières t r a ­
ces de leur or ig ine e t qu i , a v e c le t e m p s , et par le ha ­
sard des c i r cons t ances , o n t renié e t leur langue e t leur 
foi! 

A v a n t d o n c que rie faire veni r des é t r ange r s , si loua­
b l e ' q u e soit ce pro je t , n ' y a-t-il pas une mesure plus 
u rgen t e cpii s ' impose , celle de p r e n d r e les moyens de 
re ten i r a u p a y s les C a n a d i e n s e u x - m ê m e s ? A v a n t 
de che rche r à faire des C a n a d i e n s avec des i m m i g r a n t s 
qui on t d ' a u t r e s c o u t u m e s et d ' a u t r e s ' m o e u r s et d o n t 
l ' a d a p t a t i o n à un nouveau p a y s sera difficile, quel le 
q u e soit la b o n n e vo lon té qu ' i l s puissent y a p p o r t e r , 
ne se ra i t -ce p a s plus sage d ' y ga rde r ceux qu i , nés a u 
C a n a d a e t y a y a n t g rand i , s 'y t r o u v e n t d a n s leur vrai 
milieu, t a n d i s (pie p a r t o u t a i l leurs ils y se ron t des dé ra ­
cinés ? 

P o u r cela q u e faut-i l , s inon r end re la vie au p a y s 
plus facile, en favor i san t le d é v e l o p p e m e n t de l 'agr i ­
cu l tu re , le progrès de nos indus t r i e s , l 'expansion d e 
no t r e c o m m e r c e ? l.e C a n a d i e n a u r a ainsi chez lui 
des a v a n t a g e s qu ' i l ne t r o u v e r a d a n s a u c u n a u t r e p a y s . 
II s 'y a t t a c h e r a de plus en plus e t ne cédera p a s il la 
t e n t a t i o n d e le q u i t t e r un jou r . 

E t la ques t ion q u e l 'on est n a t u r e l l e m e n t a m e n é & 
se poser es t celle de savo i r si les mill ions que l'on va 
dépense r p o u r la p r o p a g a n d e à l ' é t r ange r ne se ra ien t 
p a s cen t fois mieux e m p l o y é s si on les affectait au déve ­
loppemen t d e nos indus t r i e s e t d e no t re c o m m e r c e , 
au pe r fec t ionnement de n o t r e out i l lage e t de nos or­
gan i smes économiques , afin de d o n n e r un nouvel es­
s o r a n o t r e expans ion e t A no t r e p rospé r i t é ? 

Q u a n d le C a n a d a sera un p a y s d ' a b o n d a n c e p o u r 
les nô t re s e t une te r re p romise pour les i m m i g r a n t s , 
nous n ' a u r o n s pas besoin d e dépense r un seul sou pou r 
a u g m e n t e r sa popu la t i on , car elle s ' accroî t ra d 'el le-
même e t c o n n u e pa r e n c h a n t e m e n t . 

Les m e m b r e s de nos n o m b r e u s e s familles c a n a d i e n ­
nes s ' en rac ine ron t si bien au sol qui les a vus n a î t r e 
qu ' i l s v o u d r o n t y v ivre e t mour i r , un i m m i g r a n t en 
a t t i r e r a un a u t r e et la r e n o m m é e aux cen t s bouches 
sera ce r t a inemen t plus pu i s san t e q u e tous les mil l ions 
pour peup le r r a p i d e m e n t le C a n a d a e t en faire une g r a n ­
de e t bel le na t i on . 

Si l 'on ne prend pas les moyens de re ten i r au p a y s la 
popula t ion du C a n a d a , il a r r i ve ra ce qui s 'est dé j à 
produi t d a n s le passé, c ' es t -à -d i re que nous ne t r a v a i l ­
lerons q u e pou r le bénéfice des E t a t s - U n i s où, non 
seulement t a n t d ' é t r a n g e r s von t . s 'é tabl i r déf ini t ive­
ment a p r è s n ' avo i r fait q u e passer au C a n a d a , niais où 
emigrant un si g rand n o m b r e des nô t r e s . 

C o m m e n ç o n s donc p a r c o m p r e n d r e , une bonne fois 
pou r t o u t e s , que q u a n d il s 'agi t d ' u n e quest ion aussi 
i m p o r t a n t e que celle du p e u p l e m e n t d 'un pays , il ne 
s 'agit p a s de s ' a b a n d o n n e r a l ' improvisa t ion du mo­
m e n t , ma i s d ' avoi r une pol i t ique logique e t suivie, une 
pol i t ique qui ne soit p a s d ' a v a n c e vouée à l ' insuccès. 
E t pour cela, il es t clair c o m m e le j o u r cpi'il faut d ' abo rd 
e t a v a n t t ou t songer h ga rde r la popu la t ion que nous 
a v o n s a v a n t de t r a v a i l l e r a a m e n e r a u p a y s de nouveaux 
i m m i g r a n t s . " 

LA F U S I O N . 

Des fonct ionnaires pa r cou ren t la province pour ex­
pl iquer le projet de fusion. On écr i t aussi force ar­
ticles pou r j e t e r de la lumière sur la loi de la Coopéra t i ­
ve Fédérée . Que n 'a - t -on fait cela a v a n t de faire adop­
te r le bill par les C h a m b r e s ? Avai t -on peur de l'opi­
nion des c u l t i v a t e u r s ? E ta i t - ce des chaînes que l'on 
cacha i t ? 

Quoi qu ' i l en soit , il ne faudrai t pas s ' i l lusionner et 
croire q u e les c u l t i v a t e u r s sont pris pour toujours . 

E N C E T E M P S - L A ! 

En ce temps- là , on prêchai t le déve loppement des 
pêcher ies—dans le dése r t , q u a n d , tou t -a-coup, les gas-
7>ésiens a y a n t m o n t r é de l ' indépendance , le gouverne­
ment se réveilla e t a d o p t a un projet de loi à l'effet de 
déve lopper le c h a m p do pêche quéhéquois . 

Mai s , comme c e t t e loi par la i t s u r t o u t d ' en t r epô t s 
frigorifiques, les gaspésiens , pour la réchauffer e t la 
rendre appl icable , con t inuè ren t à mon t r e r de l ' indépen­
dance e t ob t in ren t à la fin ce qu ' i l s réclamaient depuis 
des années . 

Ils n ' ava i en t pas réussi c e p e n d a n t à réveiller M . X.. . . 
qui d o r m a i t tou jours . 

P A R T E L E G R A P H E . 

Les élect ions, à l 'avenir , se feront par t é légraphe— 
p a s p a r t o u t — m a i s d a n s les Iles de la Madele ine , 
c o m t é que l ' I Ion. M . Caron , depuis qu'i l a fait naufra­
ge d a n s l ' I s le t—prends ga rde , El isée—représente à la 
Légis la ture . C'est M . Tasche reau qui vient de nous 
annonce r cela. Les noms des c a n d i d a t s seront en­
voyés pa r té légraphe , ainsi que le rappor t de l 'élection. 

Nous ne savons pas si les électeurs des Iles de la 
Madele ine vont bénéficier de c e t t e loi mais, chose cer­
t a ine , c 'est que M . C a r o n , qui n ' au r a pas besoin d 'al ler 
sur les lieux—il ne le pour ra i t pas , d 'a i l leurs—va en 
profiter pour parcour i r les a u t r e s comtés de la province 
et expl iquer p a r t o u t aux électeurs la ven te du "Bul le -
lin des Agr icu l t eu r s" , la fusion des coopérat ives , e tc , 
e tc . 

S O N P O R T R A I T . 

Nous apprenons , de source cer ta ine , qu 'un certain 
individu officiel, g rassement payé , pour avoir , l ' au t re 
jour , au cours d ' une conférence, par lé cont re le " B u l ­
letin des Agr icu l t eu r s" , s 'est fait m e t t r e , pa r les cul­
t i v a t e u r s présents à l 'assemblée, " les mouches à la bon­
ne p lace" , comme on dit des fois 

C o m m e nos lec teurs a imera ien t à conna î t re cet in­
dividu, nous sommes prê t s , s'il veu t bien nous l 'envoyer , 
à publ ier son por t ra i t en frontispice. 

LA T A X E S U R L E S R E Ç U S . 

La t axe sur les reçus est en v igueur depuis le premier 
j anv ie r et s ' appl ique à tous les reçus ou qu i t t ances 
excédan t S 10.00 

C e t t e loi a é t é longuement c o m m e n t é e p a r les re­
vues e t j o u r n a u x . 

Le " P r i x C o u r a n t " , en t r e a u t r e s choses, pose ce t t e 
q u e s t i o n : 

" L e s mara îchers , les fermiers qu i v e n d e n t a u x déta i l ­
l a n t s leurs frui ts , leurs légumes , la volaille, les oeufs 
devron t - i l s t o u j o u r s po r t e r sur eux des ca rne t s de 
t i m b r e s pour les opposer à leurs r e ç u s ? E t s'ils refu­
sen t de le faire, seront- i l s passibles de l ' amende im­
posée p a r la loi e t qu i p e u t al ler j u s q u ' à cen t do l la rs ?' 

' " L ' E v é n e m e n t " du 21 décembre , de son côté , écrit 
ce qui su i t : 

" C ' e s t au jou rd 'hu i que le gouve rnemen t fédéral 
publ ic , en vue de la mise en appl ica t ion d 'un impôt de 
2 sous sur les reçus pou r un m o n t a n t de plus de dix, 
dollarscc, que la loi considérera comme une reconnais­
sance commerciale t axab le et taxée . C e t t e nouvelle 
t axe , qui est un corrolaire de l ' impôt su r les chèques, 
doit r appor t e r plus d e t ro i s millions p a r a n n é e : soit 
une somme égale à l ' in térê t d'un capi ta l de c inquan te 
mill ions. 

L ' impopu la r i t é de ce t t e mesure , plus ennuyeuse que 
vexato i rc , est un signe cer ta in de la fatigue du com­
merce canadien . On ne saura i t m a n q u e r de consta ter , 
a p r è s une année d ' admin i s t r a t ion libérale à Ottawa, que 
la promesse de réduire les dépenses a eu le sort ordinai­
re des promesses d 'é lect ion. Les dépenses e t la de t t e 
o n t a u g m e n t é : il faut bien q u e l'on t r o u v e de nouvelles 
sources de revenus ; mais chacun se dit cpie si le tréso­
rier Fielding ava i t économisé S50,000,000, on n 'aura i t 
p a s besoin d ' ins t i tue r ce l t e nouvelle t axe . 

Les E t a t s - U n i s e t l 'Angleterre , depuis 12 mois, ont 
sens ib lement coupé leurs dépenses et remboursé une 
pa r t i e de leurs de t t es de ' guerre . Le gouvernement 
de Londres , plus par t icu l iè rement , a fait merveil le à ce 
de rn ie r point de vue, en r a c h e t a n t à peu près deux 
mi l l ia rds et demi (en dollars) de ses émissions de 1914 et 
1015. Au tra in (pie vont les choses, le C a n a d a met t r a 
d u t e m p s à suivre cet exemple sa lu ta i re . P o u r t a n t , 
en négligeant de suivre ce t t e sage pol i t ique, le gouverne­
m e n t de M. King e n t r a v e le ré tab l i ssement industriel 
e t . c o m m e r c i a l . 

Les cr i t iques seront vives e t prolongées si le prochain 
d iscours du budge t ne nous a n n o n c e pas de meilleures 
é t r ennes que des impôt s n o u v e a u x . " 

L ' E N T R A I N E M E N T M I L I T A I R E . 

Les Fermiers-Unis de l 'Ontar io , à leur dernier con­
grès , se sont prononcés con t re tou t en t ra înement mili­
t a i r e d a n s les écoles. 

Le 'Soleil", de Québec, profite de l'occasion pour 
t o m b e r sur le dos de la province voisine e t—ça va sans 
d i re—sur celui des Fermiers-Unis 

" O n ne songe pas (dans l 'On ta r io ) " , écrit-il, dans 
son numéro du 18 décembre , " q u e les enfan ts sont les 
so lda t s de demain et qu'i l faut leur pé t r i r une âme de 
c o m b a t ?" 

Plus loin, il a jou t e : " Q u i sait s'il ne viendra pas un 
j o u r où nos voisins pour ron t d i re : "Québec se milita­
r ise e t On ta r io se démi l i t a r i se . " 

Le "Sole i l " , qui é ta i t pou r le service mili taire obli­
ga to i re du ran t la guerre , ne semble pas avoi r changé 
d ' espr i t . 

Il a cependan t reçu, l 'année dernière , du gouverne­
m e n t provincial , la somme de SI26,000. 

Quel bon journa l à encourager ! 

LE F A S C I S M E . 

C'est ainsi que l'on désigne, en I ta l ie , le mouvement 
du peuple, mouvement qui a permis, c o m m e on le sait , 
à Mussolini de s ' empare r du pouvoir et de rétablir 
l 'ordre au sein de la na t ion i ta l ienne. 

On lira avec in té rê t la note s u i v a n t e , parue dans 
" L ' E c h o N a t i o n a l " , de F rance , et d o n t l ' au teur n'est 
a u t r e (pic M. André T a r d i c u : 

"Si le fascisme a réussi , c 'est sans d o u t e à cause 
d e la va leur de ses chefs ; mais c 'est aussi parce qu'i l 
a expr imé cer ta ines idées politiques s imples , qui lui 
o n t rallié les foules. 

Celle-ci d ' abord que , si désireux q u e soit notre 
t e m p s de réformes sociales propres à amél iorer le 
sort des t ravai l leurs , la p rospér i t é d ' une classe ne peut 
se réaliser que dans la p rospér i t é de la na t ion et que , si, 
e n t r e les deux, il y a confli t , la na t ion doi t passer la pre­
mière . 

Les folies socialistes o n t fourni à M . Mussolini l'oc-
l 'occasion de p rendre p a r t i pou r ce t t e vér i té politique 
fondamenta le . 

E t le jour où il a e m p ê c h é les usines d ' I t a l i e de tom­
be r en t r e les mains de Sov ie t s pro tégés par le gouverne­
m e n t , il a gagné la p remiè re manche . 

En Italie comme en France, l ' immense major i té des 
minis t res n'a rien app r i s de la v ic to i re : vieux person­
n e l ' e t vieilles m é t h o d e s se sont offerts e t ' imposés , 
grâce à la faiblesse généra le , comme si rien ne s 'était 
passé de 1914 à 191S. 
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Il semble que, chez nos voisins et amis, on ait été 
moins patient que chez nous et qu'on ait compris plus 
vite que le régime pratiqué depuis 1 9 2 0 conduit le pays 
aux abîmes. 

Ceci est encore une vue politique, confirmée par 
les événements et qui, a elle seule, est un plan d'action, 
>•' Enfin les fascistes, maîtres de la situation par des 
moyens certes inusités et souvent inacceptables, ont 
déclaré leur volonté de se passer des vieux ténors— 
même des plus illustres. 

Le fascisme est, en fin de compte, un sursaut de 
conservation nationale contre la maladie des volontés, 
la peur des responsabilités et le suicide par persuation. 

Le fascisme est la révolte d'un peuple qui a jugé ses 
gouvernants, leurs personnes usées, leurs moyens vieillis, 
ieurs transactions surannées, leurs combinaisons péri­
mées, leurs habiletés obsolètes et qui se trouve, sous 
leur direction, trop inférieur a ce qu'il est légitimement 
fier d'avoir été pendant la guerre." 

Le temps ne serait-il pas venu d'avoir, dans notre 
province, au moins un peu de ce fascisme-là ? 

E T LE C R E D I T ACHICOLE? 

Le comité d'agriculture, composé de députés, s'est 
longuement occupé de crédit agricole. Plusieurs per­
sonnes compétentes ont donné, sur son invitation, leur 
opinion sur cette question. Que va faire maintenant 
le gouvernement ? Les cultivateurs attendent.... 

SON P E T I T 

Le "Solei l" , depuis le mois de juillet seulement, a 
reçu de la province, ce qui veut dire du peuple, pour 
impressions, reliure et annonces, la somme de 8 5 0 , 0 0 0 
en chiffres ronds. 

Ce n'est pas tout. Le "Solei l" , à présent, a un petit : 
"le Hullclin de la Ferme". Eh bien, son petit, qui n'a 
pas encore d'imprimerie a son compte, a reçu, pour 
impressions, durant le même laps de temps, la somme 
de 85,000. 

Comme on peut le voir, c'est un petit qui a bon appé­
tit et qui promet de "fouiller" dans les fonds publics 
aussi fort que son père, plus tard. 

Sevrons-le! 

CET AMENDEMENT. 

La loi électorale a été amendée à la session de l'année 
dernière et elle le.scra encore, paraît-il, à cet te session-ci. 

L'année dernière un ministre, qui voyait des com­
plots partout, même parmi les agronomes, a fait ajou­
ter a la loi électorale l'article suivant: 

"Nul n'est eligible à l'Assemblée Législative, s'il 
a occupé quelque charge, fonction ou emploi d'une 
nature permanente dans un des services intérieurs ou 
extérieurs de la Province et s'il n'a pas, par démission 
ou destitution, cessé de l'occuper au moins six mois 
avant la date de la présentation des candidats." 

Pour un article de loi, il est clair. Nos législateurs 
voulaient sans doute qu'il fût compris comme il faut. 

Voilà que cette clause embêterait maintenant le 
gouvernement. Le nouveau comté de l'Abitibi a 
besoin d'un candidal ministériel pour les prochaines 
élections. Le gouvernement aurait j e té les yeux sur 
l'ancien agent des terres de cette région. Mais il n'a 
pas démissionné à temps: ça ne fait pas six mois 

M. Robert, qui était agent de colonisation depuis 
quelque temps, se représenterait, d'après les rumeurs, 
dans son ancien comté: Rouvillc. Lui non plus ne se 
trouverait pas à avoir démissionné à temps. 

Il y en aurait d'autres dans le même cas. 

Le gouvernement amenderait donc la loi électorale 
encore une fois pour permettre à ces "ministériels" de 
se présenter. 

Ce nouvel amendement rcspectera-t-il aussi les 
droits des cultivateurs? 

Suffira-t-il, dans l'avenir, d'avoir fait un cours 
d'agriculture pour n'avoir plus le droit de briguer les 
suffrages des électeurs? 

Nous avons hâte de le savoir et les cultivateurs aussi. 

AU LAC S T . JEAN. 

M. Ponton nous envoie, du Lac St-Jean, un mot qui 
n'est certes pas de nature à nous décourager. Tout 
va bien, écrit-il, j ' a i tenu des assemblées clans trois pa­
roisses nouvelles et trois nouvelles succursales de Fer­
miers-Unis ont été organisées. 

Les cultivateurs du Lac St-Jean auront bientôt à 
leur crédit une trentaine de cercles de Fermiers-Unis. 

Le Nord ost solide. Que le Sud, ('Est et l'Ouest le 
le soient aussi! 

F . L. 

A LA LEGISLATURE D E QUEBEC. 

A l'cncontre de l'an 1 9 2 2 , qui ne pouvait finir qu'en 
son temps, la session a pris fin prématurément, en 
prévision, dit-on, de la prochaine "consultation 
populaire" qui promet d'être, à en juger par les appa­
rences, fertile en émotions électorales et extra-électo­
rales. 

La première, qui n'en est peut-îtro pas une, après 
tout, consiste en la redistribution des districts électo­
raux, dont le nombre sera porté à 8 5 . Montréal 
comptera deux divisions de plus: Verdun et Mercier, 
alors que Napierville et Laprairie seront fondus en 
un seul district provincial et que le comté de Labelle 
sera subdivisé en deux districts: Papîneàu (district 
nord)et Labelle (district sud). Le nouveau district 
Matapédia est formé de morceaux détachés des com­
tés de Matane et de Bonavcnture. L'Abitibi, autre 
nouveau district, est une amputation double des 
comtés Témiscaminguc et Pontiac, surtout du pre­
mier nommé. 

Le bill Nicol, amendant la loi des liqueurs, a subi 
sa troisième lecture et a, incidemment, provoqué 
un vif débat au cours duquel cette loi a été vigou­
reusement attaquée par l'Opposition et non moins 
énergiquement défendue par le gouvernement, M. 
Taschereau allant jusqu'à déclarer qu' "elle (la loi 
des liqueurs) était une bonne loi et qu'elle devait 
demeurer aux statuts." 

Le bill de M. Perrcault, ministre de la colonisa­
tion, prévoyant une ère insoupçonnée de développe­
ment des pêcheries océaniques du Québec, a été éga­
lement " lu" pour la troisème fois et ne s'en porte 
pas plus mal pour tout ça. Ce projet de loi, qui in­
dique un effort sérieux pour "remonter" nos pêcheries, 
prévoit la formation de coopératives de pêcheurs, 
exemptes de toutes taxes provinciales, l'amélioration 
des méthodes de pêche, la préparation et l'inspection 
du poisson, la création de statistiques spéciales se 
rapportant aux pêcheries, l'amélioration des mé­
thodes de préparation, de conserve, de transport 
et de vente des produits de la pêche. Cette loi pour­
voit aussi à la recherche de nouveaux débouchés où 
nos pêcheurs pourront écouler avantageusement leur 
production et à la distribution, aux endroits propices, 
d'entrepôts frigorifiques. 

La passation de cette loi est en partie due, il faut 
le dire, à l'attitude énergique et déterminée des pê­
cheurs de Gaspé qui, depuis un certain temps, font 
preuve d'une louable indépendance de jugement 
à l'égard du cabinet Taschereau. Si l'on veut, main­
tenant, que cette loi ne reste pas lettre morte, il faut 
persévérer à montrer au gouvernment la même som­
me d'indépendance au point de vue politique. 

La séance du 27 a été particulièrement animée, 
l'Opposition obligeant la Chambre à voter trois fois. 
M. Dufresnc, député de Joliette, s'étant objecté 
à ce qu'un avocat soit ministre du travail, présenta 
une motion en ce sens et fut appuyé par M. Lauren-
deau, député ouvrier de Maisonncuve, qui vota 
contre le gouvernement, à la grande joie de M. Sauvé 
et de ses amis. 

Une motion de M. Dufresnc, tendant à faire insé­
rer une clause dans la loi des liqueurs permettant 
aux taverniers de vendre les vins, fut repoussée par 
le gouvernement, de même qu'une proposition de 
M. Sauvé, demandant un autre système de vente des 
vins et spiritueux pour la province. 

On annonce que la dissolution aura lieu le 8 jan­
vier et que les élections sont fixées pour le 5 février, 
mais aucune déclaration officielle n'est encore venue 
confirmer ces rumeurs. 

Tous les travaux à l'ordre du jour du gouvernement 
auront probablement été dûment ratifiés et, lorsque 
ces lignes paraîtront, la session, qui aura été remarqua­
ble à plus d'un égard, sera une chose du passé. 

Il ne nous reste plus, maintenant, qo.'à attendre les 
prochaines élections provinciales qui donneront lieu, 
à n'en pas douter, à d'intéressants_dcbats politiques. 

FAUT-IL R E S T E R AU FOND D E L ' O R N I E R E OU 

EN S O R T I R ? 

Il était un temps où l'individualisme le plus effréné 

était la loi générale de l'humanité. Peu à peu, cepen­

dant, les hommes apprirent, à leurs dépens, que cet 

état de choses ne pouvait durer indéfiniment, et ils 

•se réunirent en groupes. Ce sont les "professionnels" 

qui, les premiers, se syndicalisèrcnt. Ils formèrent le 

Barreau, la Chambre des Notaires, le Collège des Mé­

decins, pour ne citer que ceux-là. Par la suite, les 

fabricants et les négociants emboîtèrent le pas, don­

nant naissance à l'Association des Manufacturiers et 

aux Chambres de Commerce. Notre édifice moderne 

repose, en grande partie, sur ces "corporations profes­

sionnelles" dont les membres sont désignés—à tort ou 

à raison—comme "l'élite de la société." 

Les résultats obtenus par cette "éli te" furent tels 

qu'ils mirent "la puce à l'oreille" aux ouvriers manuels 

des villes qui, à leur tour, constituèrent des syndicats 

ouvriers. Ces derniers, surtout depuis une dizaine 

d'années, ont notablement amélioré leur sort. Cer­

tains d'entre eux, même, n'ont pas peu contribué, dit-

on, à restreindre l'excessive rapacité île certains spé­

cimens dangereux parmi l'élément patronal. Mais, 

dans l'ensemble, on peut affirmer que l'élément tra­

vailliste des centres industriels a encore beaucoup à 

faire pour parvenir à maturité. 

Voilà où nous en sommes. Mais, nous dcmandcra-

t-on, que faites-vous de la classe agricole? La tenez-

vous pour une quantité négligeable? Ignorez-vous 

que l'agriculture est, dans un grand nombre de pays, 

l'industrie primordiale, le fondement économique de 

l'édifice social ? A ceci nous répondrons que, prise" 

dans son ensemble, la classe agricole non seulement 

n'est pas quantité négligeable, mais qu'elle est réelle­

ment une fraction indispensable au tout social et que, 

de plus, elle exerce une fonction prépondérante dans 

l'économie sociale de tout pays, tant soit peu propice 

à la culture ou à l'élevage du bétail. 

Mais—car il y a un "mais"—lorsque nous considérons 

l'agriculteur à titre individuel, quand nous nous ren­

dons compte du travail qu'il exécute et des bénéfices 

dérisoires qu'il en retire; lorsque nous le voyons isolé, 

se méfiant de sou voisin qui, à son tour, se méfie de 

lui;quand nous le voyons payer trop cher ce qu'il achè­

te et vendre trop bon marché ce qu'il produit ; lorsque 

nous le voyons mettre beaucoup trop de confiance en 

des représentants cpii négligent sciemment de faire 

honneur à leur mandat; quand, pour tout dire, nous 

constatons epi'il vil en marge de la solidarité au'lieu 

de lui vouer le meilleur de lui-même, nous sommes 

forcés île conclure qu'il y a une profonde lacune dans 

son existence. 

Si le cultivateur voulait, ce n'est pas "au fond de 

l'ornière" qu'il vivoterait; il progresserait sur la 

grande route; il n'aurait pas besoin d'émigrer pour 

gagner plus sûrement sa subsistance et celle des siens, 

car le produit de son travail serait rémunéré moins 

selon la fantaisie du traitant que d'après de justes 

prix par lui fixés, d'accord avec ses pareils; s'il voulait, 

il vivrait au grand jour au lieu de végéter dans l 'obs­

curité; il ne l'a pas assez voulu jusqu'à ce jour; mais 

il le veut maintenant. 

Son instinct individualiste, savamment entretenu 

par ceux qui l'exploitent, l'a toujours maintenu au 

fond de l'ornière; il s'en débarrasse rapidement. 

Tant mieux pour lui; tant mieux pour la province. 
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ETABLE DE LAITERIE 
P e n d a n t nos pérégr ina t ions de la der ­

nière saison, nous a v o n s r encon t r é un 
g r a n d nombre d 'é leveurs qui se p roposen t 
d 'ér iger l 'été prochain de n o u v e a u x b â ­
t i m e n t s . B e a u c o u p d e ques t ions o n t 
é té posées à v o t r e r é d a c t e u r â ce sujet , e t 
je crois que ces ques t ions p e u v e n t faire 
l 'objet d ' un art ic le d ' i n t é rê t généra l . J ' a i 
eu l 'occasion de voir un t rès g rand n o m b r e 
d ' é t ab l c s e t de granges , les unes bonnes , 
d ' a u t r e s mauva i ses e t d ' a u t r e s médiocres 
au cours de mes voyages , e t j ' a i l ' impres­
sion de pouvoi r présenter que lques sug­
ges t ions ut i les à ceux qu i se proposent soi t 
de cons t ru i re , soit de remodele r leurs bâ ­
t i m e n t s . Bien des choses on t é té écri­
t e s sur ce suje t , mais il est loin d ' ê t r e épui ­
sé . La quest ion peu t ê t re envisagée sous 
hu i t a spec t s : l ' emplacement , les propor­
t ions , les ma té r i aux , les commodi t é s , l ' ap­
p rov i s ionnemen t d ' eau , l 'éclairage, la 
ven t i l a t ion , la sa lubr i t é . T o u s ces po in t s 
de vue sont i m p o r t a n t s . 

Emplacement. 

T o u t d ' a b o r d , l ' é table lai t ière doit ê t re 
s i tuée auss i proche de l ' h a l r t a t i o n que le 
p e r m e t t e n t les lois de l 'hygiène e t les rè­
g l emen t s d e s assurances . Le plus pro­
che est le mieux, afin de sauver des p a s 
d a n s les f réquents t r a j e t s en t r e la maison 
et l ' é table , lorsque je me rappel le le t e m p s 
de mon enfance sur la vieille ferme p a ­
ternel le , e t le nombre considerable de 
milles que nous av ions à parcour i r inut i ­
l emen t en un an . Le surcroî t de t ravai l 
pou r t r a n s p o r t e r le lai t et mille a u t r e s va 
e t v ient représen ta i t un sérieux supplé­
m e n t de labeur . C 'es t pourquoi je p ré ­
conise de placer l 'é table laitière aussi près 
de la maison que le p e u v e n t tolérer les 
règ lements san i ta i res . Puis l ' emplace­
m e n t doi t ê t re tel que l'on puisse pourvoi r 
l ' é table d ' u n bon dra inage . Cela e s t 
impor t an t . 

Proportions. 

Les p ropor t ions dépenden t absolu­
ment de l ' é tendue de la ferme, de sa capa ­
c i té d e p roduc t ion e t d u nombre d ' a n i m a u x 
qui y se ron t ab r i t é s . On peut gaspil ler 
beaucoup d ' a rgen t en cons t ru i san t t r o p 
g r a n d ; mais une é tab le t rop pe t i t e est une 
source d ' e m b a r r a s . L 'é tab le doi t avo i r 
d e suffisantes d imensions pour a b r i t e r 
confor tab lement t ous les a n i m a u x ga rdés 
sûr la ferme, sans aucun e n c o m b r e m e n t . 
O u t r e les s tal les requises pour les a n i m a u x 
il faut , dans le plan d ' ensemble , a m é n a g e r 
un espace pou r le fourrage, une c h a m b r e 
ou emmagas ine r les concen t rés e t une ca­
ve à légumes si l'on prévoi t q u ' o n en a u r a 
besoin. Le silo doi t se t r o u v e r A proximi­
té , afin de faciliter la p répara t ion (les ra­
t ions mélangées, et le tou t doi t Être a m é n a ­
g é en vue d e la commod i t é pour la dis­
t r ibu t ion des r a t ions dans les stalles. 

95 e t p l u s 

à l ' e s s a i 
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AMERICAN SE PARATOR CO. 

D a n s les d imens ions de la bât isse se 
présente la quest ion du vo lume d 'a i r p a r 
an ima l . Su ivan t que lques au to r i t é s , une 
v a c h e a d u l t e a besoin de SOI) p ieds c u b e s 
d 'espace . Cela peu t ê t re nécessaire d a n s 
les c l ima t s p lus c h a u d s , ma i s d a n s no t r e 
pays', où le mercure descend à 20 degrés 
au-dessous de zéro, e t m ê m e â t r e n t e , 
quo ique r a r e m e n t , il est difficile de ga rde r 
une é tab le c h a u d e en a l l ouan t plus de 600 
pieds cubes d 'espace par vache ou génisse. 
Avec un bon sys tème de ven t i l a t ion , on 
t rouve ra ce volume suffisant. 

J e crois aussi que l'on t rouve ra a v a n t a ­
geux de faire l 'é table assez large pou r 
q u ' o n y puisse loger les vaches su r deux 
rangs , au lieu de t rois . Cela exigera 
une largeur d ' au moins 34 pieds à l ' in té­
rieur, e t la bât isse se vent i le ra mieux 
q u ' u n e a u t r e de 48 à 50 pieds de largeur . 

La quest ion se pose aussi s'il est re-
commandab le de cons t ru i re un ou deux 
é tage—l 'é tab le sous la grange. C e t t e 
disposition de bâtisse est parfa i te où une 
colline la térale peut ê t re utilisée pour 
l 'entrée. C'est un plan qui offre beau­
coup d ' a v a n t a g e , par t i cu l iè rement p a r 
l 'épargne qu' i l fait faire d a n s la cons t ruc ­
t ion de la to i tu re . 

Matériaux. 

En quels ma té r i aux faut-il cons t ru i re 
l ' é tab le? On a à choisir e n t r e six m a t é ­
r iaux : le bois, le bé ton , la pierre , la b r i q u e 
,a tuile et l 'acier. L ' é t ab le (le bois est 

vogue pour les to i tu res . La tôle froncée 
requier t moins de bois, et si on la relie à la 
ter re par des fils, de la man iè re app rop r i ­
ée, elle pro tège en même t e m p s con t re 
la foudre, ce qu< évi te la dépense de pa­
ra tonne r re s . 

Q u a n t a u x p lanchers de l ' é table lai­
t ière, on a le choix d e d e u x ma té r i aux 
seulement : le béton ou les br iques de 
liège. Le premier est t r è s popula i re 
parce qu'i l coû te moins e t peu t - ê t r e posé 
pa r le cu l t i va t eu r lu i -même s'il en a le 
t e m p s . Les br iques de liège font un ex­
cellent p lancher ( l 'é table , peu t -ê t re plus 
c h a u d que le bé ton , mais aussi plus coû­
teux . Si l 'on pose un p lancher de bé ton , 
il faut le faire â surface rugueuse , afin 
que les a n i m a u x ne soient p a s tou jours 
exposés à glisser. Le p l anche r de bé ton 
lisse est dangereux . 

J e suis assez v ieux genre pour préférer 
les doubles s tal les à cloisons d 'acier , où 
les vaches sont encha înées de chaque côté 
de la s ta l le . De ce t t e maniè re , la vache 
a plus de l iber té e t c h a q u e vache reçoit 
sa ra t ion sans ê t re exposée à ce q u e sa 
voisine la lui vole. D a n s les s ta l les , il 
est bon de placer une couple de bar res de 
fer pour empêcher les vaches d ' a v a n c e r 
t r o p . La crèche doi t avoi r deux pieds de 
largeur, ê t re plus g r a n d e a u s o m m e t , e t 
le fond doi t en ê t r e a r rond i afin de se 
ne t toye r mieux. Les s ta l les do iven t 
avoi r de -S pieds à 5 pieds 6. . de longueur , 
su ivan t la longueur des a n i m a u x , e t il est 
a v a n t a g e u x de les faire de 6 pouces de 

Le remède contre la constipation 
doit provenir de la Nature. La 
Celeri-King est un mélange d'herbes 
et de racines médicinales qui dé­
barrassent le système de ses im­
puretés d'une manière douce et 
naturelle. U n vieux ramède tria 
expérimenté. Paquets de 30c et 
de 60c. 

La Toux Du Vendeur 
irrite le client—le rend incapable et 
mal a l'aise. Shiloh est le remède 
idéal il n'ost pn« un remède ordinaire con­
tre la toux mais une formula anccialc qui 
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garder l'air de l 'é table p lus pur , n 'é tant 
point souillé par les odeurs des fumiers de 
veau. 

Un h a u t plafond est a v a n t a g e u x au 
point (le vue san i t a i r e , mais il faut teni r 
compte des condi t ions c l imatér iques . Un 
plafond hau t de 9 ou 10 pieds d o n n e un 
plus fort cubage e t pour ra r end re l 'é tabl 
froide lorsqu'il fera une tempéra tu re de 

Une hau t eu r modérée est par sui te re­
commandab lc . Sous no t re c l imat , 8 â ')' 
représente une bonne h a u t e u r . 
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encore préconisée par un grand n o m b r e : 
double planche séparée par un papier de 
goudron , le r a n g extér ieur quelquefois en 
" c l a p b o a r d " , mais à moins qu 'on a i t un 
excellent sys tème de ven t i l a t ion , les m u r s 
ainsi faits ne t a r d e n t pas à pourr i r . Le 
béton ou les blocs c reux de béton p ren­
nent b e a u c o u p de vogue . Au poin t d e 
vue de la durée , en propor t ion du coû t , le 
mur de bé ton est incomparab le , e t on 
peut le faire t rès sec e t sa lubre . L ' é t ab l e 
de pierre n 'es t pas aussi en faveur q u ' a u ­
trefois, à cause (le son humid i t é , m ê m e 
avec une double murai l le d e pierre . On 
emploie , de nos jou r s , pour recouvr i r la 
pierrc.dcs blocs (le c imen t , sable et cendre , 
qui , assure- t -on, remédient â cet inconvé­
nient . Les br iques font (le beaux m u r s 
mais, comme la tui le vitrifiée, sont t r o p 
coûteuses . L 'acier ne p e u t ê t re emp loyé 
que dans une cons t ruc t ion généra le , e t il 
est r ecommandab lc pour faire une g range 
au-dessus d ' une é tab le en b é t o n . D a n s 
les pans , l 'acier n 'es t pas t r è s r e c o m m a n d a ­
blc, parce que l ' humid i t é le fera rou ' l ler . 
Dans les pans et aussi pour la t o i t u r e , on 
ne devra i t employer q u e de l 'acier ga l ­
vanisé. Les b a r d e a u x d 'acier ou la tô le 
d'acier froncée sont au jou rd 'hu i en g r a n d e 

p lus à un bou t , afin de pouvoi r loger con­
fo r t ab lement les bes t i aux longs e t les bes­
t i aux cou r t s . L ' égout p e u t var ier de 16 à 
20 pouces de largeur , mais 18 pouces est 
une bonne largeur . Il ne doi t pas avo i r plus 
d e 8 pouces (le p rofondeur e t doi t offrir 
une légère pen te d ' u n b o u t â l ' au t re de l 'é­
t ab l e . La p la te fo rme d e v a n t les vaches 
doi t ê t re de 10 à 14 pouc s plus h a u t qu 
le fond de la crèche pou r la d is t r ibut ion 
c o m m o d e des p rovendes e t pour servir de 
fond à la crèche. Le plancher , derr ière 
les vaches , doi t ê t r e de 4 pouces plus b a s 
q u e celui de la s tal le p rop remen t d ' t e . 
Cela facilitera l ' en lèvement des fumiers 
et , de p lus , vues de der r iè re , les vaches 
para i ssen t plus grosses. 

Quand à la disposi t ion des vaches où 
elles sont sur deux rangées , c 'est affaire 
de goû t . Les u n s préfèrent les me t t r e 
t ê t e à t ê t e , ce qu i est p lus c o m m o d e pour 
d i s t r ibuer les p r o v e n d e s ; d ' a u t r e s les 
m e t t e n t qu uc a q u e u e , ce qui est plus 
commode pour le n e t t o y a g e et pour la 
t r a i t e . Nous c royons ce dernier mode 
plus sa lubre , en ce que les vaches ne respi­
ren t pas l 'haleine des a u t r e s . Il peut être 
r e c o m m a n d a b l c de g a r d e r les veaux dans 
une bât isse séparée , ce qu i permet dp 

Commodité . 

Tout doi t ê t r e calculé de maniè re à 
sauver des p a s : accès facile a u x fourrages 
e t â la paille, p rox imi té des si los; que tou t 
soit proche pour r end re r ap ide les distr i­
bu t ions de ra t ions e t le service de Ié tab le . 
Les chutes d'où le fourrage est desc ' e n d u â 
l 'étable doivent ê t r e a m é n a g é e s pareille­
ment proche (les s ta l les e t des allées. 
S u r t o u t , la lai terie doi t ê t re p roche , afin 
qu 'on n 'a i t pas à marche r loin d a n s les 
mauvais t e m p s . 

Approvisionnement d'eau. 

11 est nécessaire d ' a s su re r en t o u t t e m p s 
un app rov i s ionnemen t d ' eau fraîche en 
q u a n t i t é i l l imitée. Le seau à boire indivi­
duel est sa t isfa isant , car l ' an imal peut boire 
à discrét ion, e t le bassin con t igu a chaque 
crèche est a i m é p a r un g r a n d n o m b r e , 
mais d e m a n d e â ê t r e rempl i a in terval les 
réguliers. L ' anc i enne a u g e c o m m u n e est 
démodée e t con t r i bué à p ropage r Ia.lt u-
bcrculose. 

http://Ia.lt
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QUEL TEMPS FERA-T-IL 
DEMAIN ? 

C e M e r v e i l l e u x P e t i t P r o p h è t e v o u s 

d o n n e l a r é p o n s e a u j o u r d ' h u i . 

Une jolie maison 
en miniature, artis-
te ment d é c o r é e , 
comme le cliche, di­
mension 8" x 5*. 
Pas un jouet, nmis 
un instrument scien­
tifiquement i cons­
truit, qui fonctionne 
au to ma liquement. 
D'une durée éter­
nelle Les Heures du 
petit paysan suisse 
et de sa femme se 
montrent sur la vé­
randa pour voua 

dire les changements climatériques de 8 à 24 
heures à l'avance. Il y a aussi un thermomètre 
pour la température. Le Prix habituel pour cet 
article nouveau et utile au Canada est $2.00, maia 
pendant quelque tempa seulement nous l'enverrons, 
port payé, sur réception de seulement $1.50 et 
cette annonce, 2 pour $2.50. Ne manquez pas 
cette chance. Ecr ivez a u j o u r d ' h u i . 

Duplex Mfg. Co. Dept. H 87 
B A R R I E , O N T . 

L u m i è r e . 

ve r la s an t é des an imaux . Il existe p lu­
sieurs s y s t è m e s de ven t : l a t i on . Deux 
sont_ s u r t o u t en usage de nos j o u r s : le 
sys t ème K i n g et le sys tènic Ruther ford . 
Lt premier a d m e t l 'air frais par le h a u t de 
la bât isse e t é l imine l 'air vicié par le bas , 
t and i s que le deuxième a d m e t l 'air f ra : s 
pa r le bas e t re je t te l 'air vicié par le h a u t 
de la bâ t i sse . Les deux sys tèmes son t 
bons , mais j ' i nc l i ne à préférer le sys tème 
Ruther ford . On peut ob ten i r une cer­
t a ine vent i la t ion en emp loyan t des chas -
sis en deux pa r t i e s , liés par des couple ts , e t 
d o n t la pa r t i e supérieure se renverse en 
dehors , ce qu i a d m e t une cer ta ine q u a n ­
t i t é d 'a i r frais lorsque la t e m p é r a t u r e ex­
tér ieure est douce . Il est abso lument né­
cessaire d ' a v o i r un sys tème de vent i la t ion 
qui gardera l ' in tér ieur de l 'é tablc sec e t 
e x e m p t de moisissure, qui donnera d e 
l 'air pur, e x e m p t de lourdeur . Les d e u x 
sys tèmes que j ' a i indiqués se con t rô len t 
l 'un et l ' au t r e , et ils sont d ' u n emploi t rès 
r é p a n d u . 

S a l u b r i t é . 

Il faut b e a u c o u p de lumière , et l 'on 
do i t p r a t i q u e r un cer ta in nombre de fe­
nê t r e s du cô té ensoleil lé. Il est recoin ma n-
dab le de s i tuer l ' é tablc de telle man iè re 
q u ' u n p a n la té ra l sera vers le sud . Le 
soleil est un bon d e s t r u c t e u r de microbes. 
Il d e v r a i t y a v o i r de 4 à 5 pieds de v i t r e 
p a r vache a d u l t e . 

Vent i la t ion . 

C 'es t un po in t t rès i m p o r t a n t . L 'a i r 
favorise la l ac ta t ion e t c o n t r b u c à conser-

A no t re é p o q u e , si ex igeante en ce qu 
concerne l ' épreuve con t re la tuberculose 
e t la p roduc t ion d 'un lait pu r , il est impé­
r ieusement nécessaire de por te r une vigi­
l an te a t t e n t i o n à la sa lubr i t é dans l ' amé­
nagement de l ' é tab lc . Les accessoires en 
fer et en acier assurent une meilleure p ro ­
tec t ion c o n t r e les germes morbides q u e 
les accessoires en bois, e t ils sont auss i 
p lus faciles à ne t toye r e t à désinfecter, 
opé ra t ions q u i doivent ê t re répétées fré­
q u e m m e n t . Le coût init ial des accessoi­
res mé ta l l iques est un peu plus élevé, 
ma i s ils sont moins coû teux à la longue. 

J e n 'ai pas t r a i t é des c o m p a r t i m e n t s de 
r e p r o d u c t e u r s , ni des s tal les de ma te rn i t é , 
quo ique ce soi t des add i t i ons essentiel les 
d a n s le plan général d ' une é table lai t ière 
moderne . . 
Le R é d a c t e u r d e la " R e v u e Ayrsh i re 

C a n a d i e n n e " . 

TRIBUNE LIBRE 
Les communications que nous publions sous celte rubrique n'engagent en rien 

la responsabilité de ce journal. Elles sont néanmoins sujettes au contrôle de 
la direction qui reste libre de les publier ou non, ou de les abréger. 

U N E E X P E R I E N C E 

L a c h c n a i e le 23 déc 1922. 
Mons i eu r le R é d a c t e u r , 

J e v o u s envo ie un r é sumé du t r ava i l 
q u e j ' a i fait p o u r con t rô le r l 'essaimage 
d a n s mon ruche r . 
La r u c h e à d o u z e c a d r e s e t le cont rô le d e 
l ' e s s a i m a g e . 

C o m m e v o u s le savez, ces deux suje ts 
o n t fait couler b e a u c o u p d ' encre e t beau­
c o u p d ' a r t i c les in té ressan t s e t p i q u a n t s 
p a r u r e n t d a n s vo t r e tou jours in té ressante 
r e v u e , t r a i t a n t les mêmes sujets , e t p lu ­
s ieurs furent écr i t s de main de ma î t r e . 
J e n 'a i pas l ' i n ten t ion , n ' a y a n t pas encore 
assez d ' expér ience , de t r a i t e r ces suje ts 
à fond, s e u l e m e n t je vais no te r ce que j ' a i 
c o n s t a t é a p lus ieurs reprises d a n s mon 
r u c h e r e t je v o u s avoue ra i t ou t d ' abo rd 
q u e la ruche à douze cadres est pour moi 
u n e ruche idéale e t pou r p lus ieurs ra i ­
s o n s . 

Elle est t o u t d ' abord presque ant i -essai-
meuse , e t vous allez voir. 

Au p r i n t e m p s , je sor ta i s une cen t a ine 
d e ruches d o n t q u a t r e v ingt envi ron é t a i en t 
t r è s fortes e t , chose cur ieuse , je n 'a i pr is 
q u ' u n seul e s sa im et ce fut vers le dix sep­
t e m b r e . ( m a i s j ' e n connais la cause) J e 
dois vous d i re aussi q u e j e n 'a i eu a u c u n e 
difficulté ;\ con t rô le r l 'essaimage et voici 
c o m m e n t je procède . Au c o m m e n c e m e n t 
de la miellée de trèfle, je passe en r evue 
t o u t e s les ruches fortes du rucher .pu is j ' e n ­
lève, s u i v a n t la force de la colonie, hu i t 
à dix c a d r e s de couvain q u e je r emplace 
p a r des cad re s ex t r a i t s ou des feuilles en­
t iè res de fonda t ion , puis je mets le p ro ­
t ège -magas in e t la hausse v ide d a n s la­
quel le je m e t s les cadres d e couvain e t les 

abei l les qui y a d h è r e n t . Il fau t , d a n s c e 
m a n i p u l a t i o n s , bien p rendre garde d e 
m o n t e r la mère dans la hausse, ca r ce 
sera i t peines perdues. Pour év i te r ce 
désag rémen t , il est préférable de chercher 
le cadre sur lequel la mère est a pond re , 
pu i s le r e m e t t r e dans le corps de ruche en 
a y a n t soin d e lui laisser un a u t r e c a d r e 
de j eune couva in ou la rves . J e suis ce 
procédé depu i s t rois a n s e t il me d o n n e 
d 'excel lents r é su l t a t s . C 'es t à peu près 
t o u t le t r a v a i l (pie je fais pour cont rô ler 
l ' essa image. En plus, je dois dire que je 
d o n n e t o u t e la vent i la t ion désirable . 

J e vais m a i n t e n a n t essayer d 'expl iquer 
c o m m e n t ce procédé empêche l 'essaimage 
d a n s la ruche à douze cadres . Lorsqu 'a r -
r ive la miellée de trèfle, la p lupar t des 
ruches son t remplies de couvain dans 
t o u t e s ses phases;c 'es t donc le t e m p s 
d 'ag i r si l 'on veu t contrôler l 'essaimage 
afin d ' avoi r une bonne récolte de miel e t d e 
ne pas ê t r e obligé de poursuivre les es ­
sa ims a t r a v e r s les c h a m p s et g r imper su r 
les a rb re s a v e c une pe t i t e scie en t r e les 
den t s . !... 

En e n l e v a n t alors huit à dix cadres que 
l'on r emp lace pa r de la fondation, les 
abeil les qui o n t , a ce moment de l ' année , 
c o m m e une sor te de besoin de sécréter d e 
la c i r e , son t servies à souhai t , puis les bu­
t ineuses a u r o n t d a n s quelques jours t o u t 
un é tage p o u r déposer leur riche bu t in . 

Si vous croyez , monsieur le Rédac t eu r , 
que ces q u e l q m s notes peuvent ê t re ut i les 
à que lques lecteurs , je les laisse h vo t r e 
discré t ion. 

Bien à vous, 
R é a l Vnillnncourt . 

\ 

FEU M. FREDERIC 
BOUCHER. 

Stc-Céci lc du Bic, 26 décembre , 1922. 

Le v ing t -qua t r i ème j o u r de décembre , 
mil neuf cen t v ingt deux , ;\ une assemblée 
générale des membres des cercles des Fer ­
miers-Unis de la succursa le de Sa in te -Cé­
cile du liic, t enue d a n s la maison du se­
crétaire- t résorier , sous la présidence d e 
M. A. Maglôirc C h é n a r d , v ice-prés ident , 
sont p r é sen t s : M . M. Gonzague M i c h a u d , 
J e a n - B t c . Mor in , S tan is las l .avoie , 
Char les C h é n a r d , Théoph i l e Isabelle, 
E d o u a r d Bélanger , Jospch d 'As tous , 
Joseph Cas i s t a , Char le s Rousseau, Xla-
gloire C h é n a r d , J e a n - B l e . Michaud e t 
Isaac C h é n a r d . 

Vu le décès de M . F rédé r i c Boucher , 
cu l t i va t eu r du Bic, p rés ident des l 'cr-
micrs-Unis , cons idéran t le ca rac tè re ho­
norable du défunt , sa d ro i tu re universelle­
ment reconnue , son h a u t sens des affaires 
qui l'a fait p lacer e t m a i n t e n i r à la prési­
dence de la Coopé ra t i ve des F r o m a g e r s 
d e Québec, plus ta rd de la Coopéra t ive 
Cen t ra le des Agr icu l teurs de Québec, j u s ­
qu ' en j a n v i e r 1922, socié té qui a prospéré 
sous son a d m i n i s t r a t i o n , les services noni -
breaux et in te l l igents tpie le défunt a ren­
dus ;\ la paroisse du Bic ; 

Mon sieur Joseph Cas i s t a , secondé p a r 
M . E d o u a r d Bélanger, propose que les 
Fermiers -Unis de Sainte-Céci le du Bic 
expr imen t pub l iquemen t et s i ncè r emen t 

Colorez Votre Beurre 

I.e colorant " D a n d e l i o n " d o n n e a u b e u r r e 
une a p p a r e n c e . d o r é e e t no c o û t e 

p resque r i e n . Lisez I 

le 

Avant de barratter, ajouter une demi-cuille-
rtc a thé par gallon de crème. Vous obtiendrez 
ce beurre d'apparence dorée pour lequel le con­
sommateur paie le plus haut prix. Le "Dande­
lion" ne coûte rien, étant donné que chaque 
once que vous ajoutez au beurre augmente 
d'autant la pesanteur de celui-ci. Les grosses 
bouteilles ne coûtent que 35 sous, soit & la 
pharmacie, soit chez l'épicier. C'est un com­
posé végétal inolîcnsif qui ne violente aucune 
loi hygiénique. 11 est utilis? depuis 50 ans dans 
toutes les plus grandes beurrerics. Il ne colore 
pas le lait de beurre et ne laisse aucun goût. 

Wel ls & Richardson , M o n t r é a l , Que. 

leurs regrets de la pe r t e de ce d i s t i ngué 
conci toyen. 

Que les Fermiers -Unis de Sa in te -Céci le 
du Bic fassent célébrer pour le r epos de 
son âme, une grand ' inessc . 

Que vu l 'est ime générale dont jou i ssa i t 
le défunt p a r t o u t où la Coopéra t ive Cen­
t ra le a fait des opéra t ions , la p r é sen t e 
résolution soit publiée dans le j ou rna l 
" I . e Bulletin des Agr icu l t eurs . " 

Dont ac te , fait le jou r c i -dessus . 
S igné: Maglôirc C h é n a r d , P r é s i d e n t . 

I s aac C h é n a r d . Scc.-Trés. 
{Suite à lit [>agc 14) 
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CE LIVRE 
Préconise le Béton 
pour la Ferme 
Rempli d'un couvert A l'autre de sugges­
tions pratiques c l d'idées pour amélio­
rer votre ferme. 
En suivant ces instructions bien sim­
ples, vous pouvez aisément vous cons­
truire une fosse à fumier, des rnurs de 
fondations, un plancher pour votre 
grange. De fait, il n'y a pas de limites 
nux choses que vous pouvez, faire avec 
dtl c iment—-choses qui se puîcront 
d'elles-mêmes bien des fois. 
Procurez-vous ce livre et vous appren­
drez comment 200.000 fermiers cana­
diens rendent leurs fermes plus profita­
bles en employant ce matériel sanitairu 
et a l'épreuve du feu. 
Envoya immédiatement le coupon ci-des­

sous afin de recevoir gratis ce livn: 
"L'Utilité du Ciment pour le 

cultivateur." 

Canada Cornent Company Limited 
555 BAtissc 'Canada Cement Company* 

Bureaux des Ventes âMontreal, 
Toronto, Winnipeg, Calgary; 
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L E i E 
CANADA CIMENT 
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L'élevage des veaux au collège 
MacDonald. 

Les v e a u x élevés d a n s le t r o u p e a u d u 
collège M a c D o n a l d e n t r e n t clans la c a t é ­
gorie des " v e a u x nour r i s au lai t é c r é m é " , 
un t e r m e q u ' o n emploie souven t à faux. 
Quoique , en t ou t t e m p s , le lai t éc réme ne 
soit pas a b o n d a n t , il y en a g é n é r a l e m e n t 
assez pour en nour r i r les veaux p e n d a n t 
une période r a i sonnab le . N a t u r e l l e m e n t , 
cela simplifie not re m é t h o d e : ce genre d ' a ­
l imenta t ion d e m a n d e beaucoup d ' a t t e n t i o n 
q u o i q u e ce soit la m é t h o d e la p lus s imple . 

La pé r iode précai re de la v ie d ' u n veau 
sont les d e u x ou t ro i s premières s ema ines 
a p r è s sa na i s sance . P e n d a n t c e t t e pério­
d e , on s ' app l ique à év i t e r les a cc iden t s de 
nu t r i t ion ou d e d iges t ion afin d ' a s su re r 
au veau un bon p o i n t de d é p a r t . On a 
c o n s t a t é q u e les p r é c a u t i o n s r e c o m m a n ­
d â m e s afin d ' év i te r ces acc iden t s son t la 
p r o p r e t é d e s seaux d a n s lesquels on ser t 
à boi re , u n e a l i m e n t a t i o n régulière, une 
t e m p é r a t u r e égale des a l imen t s e t des 
c h a n g e m e n t s g radue l s , t a n t en ce qui con­
cerne la n a t u r e que la q u a n t i t é des a l i ­
m e n t s . 

A u s s i t ô t que possible ap rès la na issance , 
le v e a u es t séparé de la mère . On lui fait 
boire du l a i t de la mère en p e t i t e s q u a n t i ­
tés p e n d a n t au mo ins t ro i s j ou r s ou aussi 
l o n g t e m p s q u e la chose se r e c o m m a n d e . 
On doi t d o n n e r le la i t en t i e r j u s q u ' à l 'âge 
de t ro i s s e m a i n e s envi ron puis , p a r degrés , 
on r emplace le lai t e n t i e r pa r du la i t écré-

, m é en s u i v a n t a p p r o x i m a t i v e m e n t la 
m a r c h e s u i v a n t e : 

D i rec t ions pour l ' a l imen ta t ion des 

v e a u x : 

1— 2 . . . . 4 — 81bs 
3 — 2 1 . . . . 7—12 lbs 

2 2 — 28 6—10 lbs 2 — 4 lbs. 
2 9 — 35 5 — 8 lbs . 1 — 8 lbs. 
3 6 — 42 4 — 5 lbs 8— 12 lbs. 
4 3 — 60 2 lbs 8— 12 lbs. 
6 0 — 90 12—16 lbs. 
90—120 14—20 lbs. 

1 2 0 — 1 5 0 . . . . . . . . 1 4 — I S lbs. 
150—180 Rédui re gra­

due l lement 
j u s q u ' à n é a n t . 

N o u s a v o n s c o u t u m e de d o n n e r aux 
veaux une nour r i tu re s imple, cons i s tan t 
p resque en t i è remen t en une fine m o u t u r e 
d ' avo ine sous une forme ou une a u t r e , sui­
v a n t ce que nous pouvons t rouve r sur le 
marché . On ob t i en t géné ra l emen t de la 
fine farine d 'avoine à un prix ra i sonnable . 
Nous employons ac tue l l emen t un mélan­
ge, à pa r t i e s égales, de farine d ' avo ine et 
de far ine de maïs , mélange qui nous est 
p r épa ré p a r no t re meunier . Pour cha­
que cen t l ivres de ce mélange , nous don­
nons v ingt -c inq livres de t o u r t e a u . A ce 
régime nous a jou tons la ra t ion de lait na­
turel en pe t i te q u a n t i t é en mCnic t e m p s 
que nous hab i t uons le veau au lai t écrémé. 
C e t t e ra t ion de farine est a u g m e n t é e gra­
due l lement a mesure q u ' a u g m e n t e la ra­
tion de l a i t écrémé, j u squ ' à l ' époque où le 
veau absorbe de douze à seize l ivres de 
la i t éc rémé p a r jour , alors que nous lui 
d o n n o n s de 3 /4 à une livre de far ine pa r 
jour . 

Auss i tô t que le veau c o m m e n c e à M t a -
ger de la farine, on lui en d o n n e en pet i tes 
q u a n t i t é s qu 'on a u g m e n t e g radue l lement 

s u i v a n t son a p p é t i t . D e p u i s n o m b r e 
d ' années , nous a v o n s aussi o b t e n u de 
bons r é su l a t t s d ' u n mé lange moi t ié 
avoine ronde e t moi t ié son . Si l ' avoine 
n 'es t p a s de la meil leure qua l i t é ou si, pour 
une a u t r e raison, le veau ne se déve loppe 
pas aussi bien qu ' i l d ev ra i t , nous a jou tons 
vingt-c inq livres de t o u r t e a u x pa r 100 
livres de mélange avo ine e t son. Les 
q u a n t i t é s sont réglées par la q u a n t i t é de 
lai t écrémé q u ' o n a à sa d i sposa t ion . Si 
l'on a peu de lai t éc rémé et q u ' o n ne le ser t 
pas aussi l ong t emps qu ' i l e s t ind iqué au 
tab leau ci-dessus, on a u g m e n t e les r a t ions 
avoine e t son, s a n s toutefois dépasser 
deux livres pa r j o u r e t p a r veau . 

On d o n n e au veau la meil leure qua l i t é 
de foin e t trèfle. C o m m e pour la farine, 
on commence à lui en d o n n e r dès qu ' i l 
consen t à en p rendre , e t que lques br ins à 
la fois s eu lemen t , pou r c o m m e n c e r . Le 
veau, à cet Age, c o n s o m m e peu de foin, e t 
son appé t i t est la meil leure indicat ion de 
la q u a n t i t é à lui fournir . U n veau de six 
mois mange ra a i s émen t c inq , six, e t quel­
quefois j u s q u ' à sept livres de foin pa r j ou r . 

La par t ie succu len te des ra t ions de 
veaux var ie p lus q u e t o u t e a u t r e s u i v a n t 
les individus. Disons t o u t de su i te q u e 
l 'époque où d o n n e r d e l 'ensi lage ou des 
p lan tes racines est une ques t ion t rès con­
troversée pa rmi les é leveurs expér imentés 

N o t r e opinion, fondée s u r l 'expérience, 
est que le veau qui a une b o n n e qua l i t é de 
breuvage n'a pas besoin aussi tô t de p lan tes 
racines ou d 'ens i lage . U n veau acqu i e r t 
quelquefois le goû t des n a v e t s à deux 
mois et demi , t a n d i s qu ' i l ne p rendra 
q u ' u n mois p lus t a rd le goû t du fourrage 
de silo. Il n ' y a a u c u n d a n g e r à donne r 
de bonne heure au veau du blé d ' I n d e ou 
des racines du silo, si la qua l i t é est bonne 
et n 'a pas souffert de la gelée, ni n 'a é té 
a u t r e m e n t e n d o m m a g é e . Nous a v o n s 
c o u t u m e de commence r p a r donne r au 
veau un n a v e t , que nous coupons en 
deux, afin de lui donne r plus de chance 
d 'y mordre . A trois mois, le veau a gé­
néra lement déjà c o m m e n c é à mange r un 
lieu de farine e t de foin. C o m m e il est 
na tu re l l ement cur ieux, le veau fera généra­
lement v i te connaissance avec les nouveaux 
a l imen t s , e t on sera su rp r i s d 'obse rve r 
c o m m e il se d o n n e r a de peine pour m a n g e r 
t ou t un nave t e t c o m m e il p a r a î t r a en 
éprouver du c o n t e n t e m e n t . Au b o u t de 
deux ou t ro is semaines , on pour ra lui 
donne r une couple d« l ivres d 'ensi lage. 

C e t t e dernière ra t ion sera graduel le­
m e n t a u g m e n t é e j u s q u ' à ce qu ' i l en a b -
sorl>e de dix à douze l ivres pa r jou r 
à l 'âge de c inq à six mois . 

La p lupa r t de nos v e a u x naissent a l 'au­
t o m n e , de sor te q u e n o t r e régime est for­
mulé de façon à ce que l ' a l imen ta t ion se 
fasse le plus c o m m o d é m e n t possible. Le 
premier régime est de la plus h a u t e im­
por tance pour donne r a u x v e a u x un bon 
poin t de d é p a r t . Ensu i t e , il s ' ag i t de 
main ten i r une croissance c o n s t a n t e j u s ­
q u ' à ce que , à six ou hu i t mois , le veau 
soit suff isamment déve loppé pou r se t r»u -
v»r au p l t u r a g e . 

"Les propriétaires ruraux 
c o n s t i t u e n t partout la classe la 
plus digne de remplir les fonc­
t ions publ iques" . 

Le P l a y 

Les industriels et les commerçants 
qui recherchent la clientele de l'agricul­
teur consciencieux et prospère ont 
le devoir d'annoncer dans le "Bul­
letin des Agriculteurs". 

{."Revue Ayrshire Canadienne") 

LE THE PRIMUS est reconnu aujourd'hui 
tecisjr?* le thé le plus fragrant, le plus_ délicieux, 1« 
plus économique sur le marché. 
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Le soleil comme plante à ensilage 

Dans les régions où les températures 

sont relat ivement basses pendant la sai­

son de végéta t ion, e t où le maïs et le 

sorgho ne donnent pas de gros rende­

ments, on admet que le soleil est une plan­

te très utile pour l 'ensilage. L 'é tendue 

consacrée a sa culture augmente rapide­

ment . On a constaté que le soleil est 

beaucoup plus résistant a la gelée que le 

maïs. C'est sur la terre argilo-sablcuse, 

bien pourvue d'humus.que l'on obtient les 

meilleurs résultats, ma : s cette plante a 

été cul t ivée avec succès sur un sol sablon­

neux dans le nord du Mich igan . L e so­

leil v ient bien sur tous les sols qui por­

tent une bonne récolte de maïs. 

On préparc le sol de la même façon que 

pour le maïs. On le laboure générale­

ment au printemps et on le t ravai l le avec 

une herse ;\ dents ou, si on le laboure en 

automne, on peut le mettre en état de 

plantation au moyen du disque au com­

mencement du printemps. Les essais sur 

les dates de semis font voir que le soleil 

peut Gtrc semé en même temps que le maïs. 

On considère qu ' i l est bon de couper la 

récolte avant que la graine ne soif dans 

un éta t pâteux ferme. L a plupart des 

experts conseillent de récolter le soleil 

pour l 'ensilage lorsque 50 à 60 pour cent 

des plants sont en fleurs. Dans les cli­

mats secs, on peut récolter plus tût que 

dans les climats humides. 

On peut se servir de hache-maïs or­

dinaire pour le soleil, mais il est préféra­

ble d'en avoi r un à larges ouvertures, afin 

de laisser passer les grosses têtes. Il faut 

ajuster les couteaux à un quart de pouce 

et les visser solidement sur le hachoir. On 

n'aura que peu de difficulté à hacher le 

soleil si on insère les plants dans le hachoir 

la tête la première. L 'ensi lage du soleil 

se tasse plus facilement que l 'ensilage de 

C O N V U L S I O N S Démit ndcE 
notre l ivra 
gratu i t d o n ­
nant d e l 
détail* c o m ­

plet ! sur la fameuie préparation T R E N C H pour épilepstie 
•t convul i ion i . S imple traitement domest ique . P l u s d e 
30 a m de i u r î i Témoignages de toutes lès parties d u 
monde . P lus de 1000 en une année. E c r i v e z d e suite a 

T R E N C H R E M E D I E S L I M I T E D 
2707 St . James C h a m b e r s . 79 A d e l a i d e St . E . 

T O R O N T O . O N T . 

maïs. S : le soleil est vieux et quelque peu 

sec, il sera nécessaire d'ajouter de l'eau 

avec l 'ensilage. 

L e sol il se tasse beaucoup plus serré 

dans le silo que le maïs. 11 en résulte que 

la masse est plus lourde et exerce une pres­

sion beaucoup plus forte sur les parois. 

Il faut surveiller le silo de près jusqu'à ce 

que tout le tassement soit terminé. S'il 

a tendance à craquer, on peut évi te r tout 

ennui sérieux en le renforçant avec des 

bandes de fer. 

L a plupart des essais d'alimentation 

indiquent que l 'ensi laged soleil, lorsqu'il 

est bien fait, vaut l 'ensilage de maïs pour 

la production du lait. On l'a donné éga­

lement à la station de Montana.aux boeufs 

d'engrais, aux brebis portières et aux truies 

port 'ères, e t les résultats ont été sat'S-
faisants. 

Pa r sa composi t ion, l 'ensilage de soleil 

soutient favorablement la comparaison 

a v e c ce l i r du maïs et du sorgho, ainsi que 

l ' indiquent les analyses effectuées. II 

est un peu moins riche en hydrates de car­

bone ou en azote que le maïs et le sorgho, 

mais il est plus riche en gras et protéine. 

Il ne vaut pas, eu éléments digestibles, 

l 'ensilage de maïs. 

La plupart des preuve? résultant des 

essais d 'al imentation conduits aux Etats-

Unis et au Canada, nous portent a cette 

conclusion que, quoique les animaux puis­

sent hésiter d 'abord à manger de l'ensila­

ge de soleil, ils s'y habituent bien v i te et, 

à l 'exception possible d'ensilage de maïs, 

ils l 'a iment tout autant que les autres. 

M R 
> * 
' rvwaa -sasot 
tsfej ^.<-.•-.•- fat 

L I V R E 
( l i a i des Cbieno eî 
comment on W% nourrie 

Ein -o i c r a t i i p a r I ' w i t r w 

-i v o t r e i t d r c ï r » , 

E C X A 7 - « ! X ) V i ï K C » . 6 w 
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.Hra-TcA U S A . 

Pour effectuer une transaction ra­
pide et profitable, le cullioatcur pos­
sède un moyen infaillible : c'est la 
petite annonce du " BULLETIN 
DES AGRICULTEURS. 

T W E E D 
3)C*BIKETS HYGIENIQUES ET SANS ODEUR 

Installez chez vou i , d a n » une pièce q u e l 
conque , un cabinet hygiénique et u n * 
odeur: l u T W I 5 E I ) , qu i ett confortable 
etcutninodc.S' inital le faci lement,eat hy­
giénique, durable , économique . D t m m -

THE STEEL "TROUGH' & MACHINE CO., Ltd 
T W E E D . O N T . 

En tous pays. Demandes le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis 

MARION &. MARION 
.1G4 m u D n l T u r i l t e , 

72H. ran B t . F l e r r o , 

Beaucoup d 'expér imenta teursont donné 

du soleil comme fourrage ver t aux vaches 

laitières, et ils ont bien réussi. L ' incon­

vénient principal de cet te méthode d'ali­

mentation, c'est qu'il faut le faire passer 

par le hachoir avant de l ' employer . 

H . N . Vinall . 

.t W a e l i l n r / l i i n . I ) . C . 

M o n t r é a l 

ustensilesen ftr-
.-. , ' .141111. * j r \ * o u tiinurlr. etc. i ' a s r k 

B ^ u n i . l i i r r . n i i l r i n m i i t m i l r r i i t i v T»'»t le momie tioit 
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Hun, l u e raQln.1 uinrisn, i . . . . . 1 . 1 1 . 5 * UMMtua .3&c*BAaco 

Colllnirwoorl. Ont . dollctte Mfit. C o . Dept. A 

MACHINES MODERNES 
Propriétaires de Beurreries, Fromageries et Laiteries, Manufac­

turiers de crème glacée, vous désirez augmenter vos revenus—ins­
tallez chez vous des M A C H I N E S M O D E R N E S et vous atteindrez 
alors votre but. 

NOUS A V O N S CE QU' IL VOUS F A U T 

Nous désirons attirer spécialement votre attention sur le 
CENTRIFUGE SIMPLEX. 

Cette machine fait un écrémage parfait tout en économisant con­
sidérablement le combustible. 

Faites Tachât dun CENTRIFUGE SIMPLEX et vous serez 
satisfaits, nous en sommes convaincus. 

N O U S V E N D O N S AUSSI LES 

Bassins-pasteurisateurs " La-
coursière ". 

Bassins - pasteurisateurs " Gos-
selin " . 

Condenseurs "KuiT." 
Homogénéisateurs "Trudel." 
Machines à froid— 
Cabinets, canistres et tinettes à 

crème glacée. 

Nous avons aussi certaines ma­
chines d'occasion— 

Tous renscignemcnlH désirés seront 
donnés a i et- plaisir par 

T R U D E L & Cie . 
36-38 Place d'Youville n 

MONAREAL 
Jour: M a i n 118 

n 

Casier postal 48-1 Tél. 
Soir: Westmount 4120 

COUPON D'ABONNEMENT 

Bureau de Circulation du Bulletin des Agriculteurs 
688, Rue St-Paul, Ouest, M O N T R E A L 

Inclus la somme de $ pour ans d'abonnement. 
(Nombra d'année») 

N om , 

Bureau de poste . . . . 

R. R. No comté de 
Voua pouvez voua abonner pour 3 ana pour $3.00. 1 an: $1.50; 2 ana: $2.50. 

Veuillez, s'il cous plaît, mentionner le "Bulletin des Agriculteurs" en cous adressant à nos annonceurs. 
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i — s = REVUE DES MARCHES = = - ^ 
Du 25 au 30 décembre 1922, inclusivement. 

BEURRE: 

Quoique la d e m a n d e a i t é té que lque peu 
moins forte d a n s le c o û t s de c e t t e s e m a i n e , 
le m a r c h é s 'es t t o u t de même m a i n t e n u 
ferme e t l 'on d e m a n d e a c t u e l l e m e n t en ­
v i ron Yi a l e pa r l ivre de plus q u e la se­
m a i n e de rn iè re . Le m a r c h é angla is e t le 
m a r c h é amér ica in se s o n t aussi m o n t r é s 
t r è s fermes e t p lu tô t A la hausse . On pré­
vo i t un marché ferme pour les q u e l q u e s 
sema ines à veni r . 

F R O M A G E . 

Le m a r c h é a n g l a i s , q u i s ' é ta i t a b s t e n u 
d 'opére r p e n d a n t les semaines p récédan t 
la Noël , a d o n n é , c e s jou r s dern ie rs , de 
for tes c o m m a n d e s , qu i on t pu ê t re rem­
plies grAce au fait q u e les prix offerts ren­
c o n t r a i e n t ceux de nos e x p o r t a t e u r s lo­
c a u x . Les s tocks c a n a d i e n s en e n t r e p ô t 
on t é t é pou r la ma jeu re par t ie v e n d u s . 
On prévo i t que les prix se m a i n t i e n d r o n t 
p o u r que lques s ema ines . 

O E U F S . 

Les a r r ivages o n t é t é plus considérables 
d a n s le cou r s de c e t t e semaine . Ils on t 
é t é m ê m e plus cons idérab les q u e la 
d e m a n d e , c e qui a p r o v o q u é une baisse. 
P o u r peu q u e la saison soit favorable à la 
p o n t e , d ' a u t r e s baisses sont il prévoir . 
Les oeufs d ' e n t r e p ô t s 'écoulent r ap ide ­
m e n t . P o u r les chois is , on d e m a n d e 10 
sous la douxa iuc . 

M I E L . 

D u r a n t l ' époque des fêtes, le m a r c h é 
a u miel a é t é à peu près nul . On croit 
qu ' i l s ' ac t ive ra quelque peu vers la mi-
j a n v i e r . Les s tocks disponibles son t tou­

r n e u r s cons idérables et les ap icul teurs d 'On­
t a r i o pa ra i s sen t d é t e n i r encore de g randes 
q u a n t i t é s . Les prix res ten t à peu près 
les m ê m e s . 

S U C R E E T S I R O P D ' E R A B L E . 

N o u s n ' a v o n s a u c u n changemen t im­
p o r t a n t à no t e r su r l ' é t a t de ce marché . 
Que lques pe t i t s lo ts son t ac tue l lement 
offer ts qu i t r ouven t facilement p reneurs 
a u pr ix de S2.25 pou r le sirop et de 22 et 
23 sous pou r le suc re . 

F E V E S E T P O I S . 

Le m a r c h é aux fèves, quoique n ' é t a n t 
q u e t r è s peu actif, indique que les prix 
r e s t e n t les mêmes . Les fèves canad ien­
nes s e m b l e n t ou ê t r e rares ou dé tenues 
p a r les p r o d u c t e u r s do l 'Ontar io . On de­
m a n d e j u s q u ' à S3.60 le minot , par q u a n ­
t i t é s de c h a r s , l ivrées A Mont réa l , pour 
les fèves de bonne qua l i t é . Les fèves 
a u t r i c h i e n n e s et belges s'offrent a S3.15 
le mino t . ' 

Les prix pour les bons pois sont fermes. 
P o u r les pois bien cu i s an t s , on d e m a n d e 
j u s q u ' à S2.'J0 le mino t , par q u a n t i t é s de 
c h a r s , l ivrés à M o n t r é a l . Ce m a r c h é 
sera ferme pour que lques semaines au 
inoins. 

A N I M A U X D E B O U C H E R I E VIVANTS. 

Boeufs . 

D u r a n t la semaine finissant le 30 dé­
cembre les a r r ivages d e bêtes A cornes sur 
nos deux m a r c h é s A Mon t r éa l se sont chif­
frés à envi ron 445 t ê t e s . Les nouveaux 
a r r ivages ainsi qu ' env i ron 600 t ê t e s qui 
é t a i e n t r e s t é s non v e n d u s de la semaine 
p récéden te suffisaient pour r épondre A la 
d e m a n d e q u i à é t é p l u t ô t t rès faible. Les 
meil leurs prix payés pour les s teers de t rès 
belle qua l i t é on t é t é d 'envi ron S5.25: les 
p ix pour ceux de q u a l i t é plutôt movenue 
o n t var ié e n t r e S l . 0 0 A $5.00 par 100 li­
v r e s e t pour ccux-de qua l i t é p lu tô t com­
m u n e les prix on t var ié en t r e S2.00 A Ç3.50 
p a r 100 l ivres . Env i ron 100 t ê t e s n ' on t 
pu t r o u v e r preneur A la fermeture du mar­

ché de ce t t e s e m a i n e . Pour la semaine 
prochaine nous p r é v o y o n s un marché plu­
tô t ince r t a in . 

Veaux . 

Env i ron 22S veaux on t é t é offerts en 
v e n t e d u r a n t c e t t e dernière s ema ine . 
La d e m a n d e a é té b o n n e , le marché act i f 
e t les prix se son t m a i n t e n u s au n iveau de 
ceux de la semaine p r é c é d e n t e su r A peu 
près t o u t e s les c lasses en généra l . P o u r 
ia s e m a i n e p rocha ine nous p r évoyons un 
m a r c h é assez fe rme. 

A g n e a u x . 

D u r a n t la s ema ine finissant le 30 dé­
cembre environ 1100 agneaux e t m o u t o n s 
on t é t é offerts en v e n t e . C o m m e d u r a n t 
la s ema ine p récéden te ce m a r c h é a é t é 
assez t r anqu i l l e . N o u s avons pu cepen­
d a n t ob ten i r à peu près les mêmes prix 
que d u r a n t la semaine précédente . Quel­
ques chars d ' agneaux ont é té expédiés sur 
les m a r c h é s de N e w . Y o r k , sans cela nous 
aur ions peu t -ê t re eu à enregis t rer une 
légère baisse des pr ix encore c e t t e se­
maine . Pour la s ema ine prochaine nous 
prévoyons un marché p lu tô t s t a t ionna i re . 

M o u l o n s . 

La d e m a n d e pou r les mou tons a é t é 
t rès faible d u r a n t c e t t e dernière semaine 
et nous avons eu A enregis t re r une baisse 
des prix d ' env i ron S1.00 par 100 l ivres. 
Le marché s'est fermé avec une t e n d a n c e 
à la baisse. 

l 'oi e s . 

Le m a r c h é p o u r les porcs a é t é A peu 
le seul qui a i t m o n t r é un peu d ' a c t i v i t é 
d u r a n t ce t t e d e r n i è r e semaine . Envi ron 
20D0 porcs on t é t é offerts en v e n t e . T o u s 
ont t r o u v é p reneu r s faciles et nous a v o n s 
eu A enregis t re r une hausse d ' env i ron 25c 
pa r 100 livres. P o u r la semaine p rocha i ­
ne nDus prévoyons un marché assez actif. 

Vola i l les . 

Le m a r c h é pour les volail les v i v a n t e s 
n 'a p a s é té t rès actif d u r a n t ce t t e dern iè re 
s ema ine . La d e m a n d e est t rès faible * t 
nous a v o n s eu A enreg i s t r e r une a u t r e lé­
gère baisse des prix. Pour la semaine pro­
cha ine nous p révoyons un marché s t a t i on ­
na i re . 

ANIMAUX DE B O U C H E R I E A B A T T U S . 

P o r c s . 

Les a r r ivages de porcs a b a t t u s ont é t é 
beaucoup plus forts d u r a n t ce l t e dern ière 
semaine , l a d e m a n d e a é té p lu tô t 
faible. Nous a v o n s cependan t 
pu ob ten i r A peu près les prix de 11 s ema ine 
dernière .Le marché s'est fermé avec une 
t e n d a n c e assez fe rme. 

V e a u x . 

Les a r r ivages de veaux a b a t t u s aug­
m e n t e n t de jour en jou r . Ce marché s'est 
ouve r t avec beaucoup d ' ac t iv i t é et nous 
a v o n s pu disposer d e tou t e s les offres A 
des prix p lus élevés d 'envi ron 1.00 pa r 
100 livres. C o m m e : d u r a n t les dernières 
semaines les offres .nous v iennent su r tou t 
des régions d ' O n t a r i o . La qua l i t é des 
a r r ivages est t rès sa t isfaisante et nous pou­
vons en disposer t r è s facilement A ces prix 
qui s 'é lèvent j u s q u ' à 20c par l ivre. Pour 
la s ema ine p r o c h a i n e nous p révoyons 
encore un marché t r è s actif. 

Volai l les . 

Les a r r ivages de volail les a b a t t u e s on t 
é té t rès forts d u r a n t c e l t e dern iè re se­
m a i n e . Ce m a r c h é a é té p lu tô t t r anqu i l l e 
depuis que lques j o u r s et nous a v o n s eu 
à enregis t re r une a u t r e légère baisse des 
prix. P o u r la semaine prochaine nous 
prévoyons un m a r c h é incer ta in . 

F A R I N E . 

Le m a r c h é reste ferme pour la farine 
de blé de p r in t emps . P a r chars , la pre­
mière p a t e n t e s 'est t ra i t ée A S7.10, la deux­
ième, A S6.60, e t la forte farine à pain, A 
86.40 le bari l , en sacs de j u t e , " e x - t r a c k " , 
mo ins 10c, sur pa iement imméd ia t . 

Q u a n t A la farine de blé d 'h iver , elle se 
m a i n t i e n t A des prix re la t ivement fermes, 
bien que le vo lume des affaires t ra i tées 
soit p lu tô t res t re in t . Des lots de choix 
on t é t é v e n d u s de .$5.65 à S5.75 le baril , en 
sacs de j u t e usagés, " e x - t r a c k " , a lors que 
d e p lus pe t i tes q u a n t i t é s o n t r a p p o r t é de 
SS.'JO A S6.00 le baril , pris en magasin . 
Les p a t e n t e s d 'h iver se son t écoulées A 
Ç6.50 le baril , en sacs de co ton neufs, pr is 
en magas in . 

Il n ' y a pas eu de c h a n g e m e n t q u a n t A la 
farine de maïs blanc, qui est peu d e m a n d é e 
en ce m o m e n t et se vend de S5.20 A S3 .30 
le bari l , en sacs de j u t e , livrée a u x com­
m e r ç a n t s . 

BLE D ' I N D E . 

Le marché est de plus en plus ferme, les 
prix c o n t i n u a n t leur marche ascent ion-
nelle. 

Cela t i en t A ce que, en présence d 'une 
d e m a n d e accen tuée p r o v e n a n t de d i ­
verses con t rées européennes , les disponi­
bi l i tés para i ssen t ê t re r e l a t ivemen t res­
t r e i n t e s par sui te d 'une récol te encore 
m o i n d r e q u e celle de l 'an dern ier , laquelle 
é ta i t considérée, A l 'époque, n e t t e m e n t 
insuffisante pour faire face a u x besoins de 
la c o n s o m m a t i o n , t a n t locale q u e du de ­
hors . 

A V O I N E . 

La d e m a n d e locale est nul le , d i t -on . Les 
expéd i t ions de l 'Ouest sont . beaucoup plus 
considérables qu'elles ne l ' é ta ient depuis 
p lus ieurs semaines . 

On reçoit t rès peu de c o m m a n d e s du 
R o y a u m e - U n i . P a r con t r e , il y a une 
forte d e m a n d e en France , en Belgique e t 
en Hol lande , pour expédi t ion en décembre 
ou j anv ie r . Il ne s'y vend rien pour ex­
pédi t ion ul tér ieure A ce t t e d a t e , é t a n t 
d o n n é que l 'avoine de l 'Argent ine , qui 
sera a lors disponible, leur reviendra A 
meil leur marché (pie la nô t r e . 

P A T A T E S . 

On ne signale rien de nouveau su r ce 
m a r c h é dont l ' é ta t d e m e u r e A peu près 
ce qu ' i l é t a i t il v a hui t j o u r s . 

On cote de 9(')c A S 1.00 le sac de S0 li­
v res , selon la qua l i t é . 

La d e m a n d e n 'es t pas assez forte a u x 
prix ac tue l s pour assurer l 'écoulement 
r ap ide des app rov i s ionnemen t s chez les 
c o m m e r ç a n t s . 

AVIS AUX CULTIVATEURS 
DU COMTE DE 

STANSTEAD. 

N o u s avons déc idé d e convoquer 
u n e a s s e m b l é e d e tous l e s Fc.-micrs-
U n i s du c o m t é de S tun lend . Q u é b e c , 
pour le neu f j anv ie r 1923, à u n e heu re 
d e I ' nprès -mid i , A A y e r ' s Cliff, d a n s 
le b u t d e n o u r connaî t re , de n o u s en­
tendre e t d e choisir un cand ida t pour 
les p rocha ines é lect ions . 

Veuil lez faire annonce r ce t t e a s s e m ­
blée à la por te d e votre égl ise le d i ­
m a n c h e ap rès la m e s s e . 

par o rd re . 
David Ashby. 

L'EMPLOI DE 
LENSILAGE 

La première règle d 'économie consiste 
d ' a b o r d A p r e n d r e soin de toujours 
m a i n t e n i r la surface du silo par fa i tement 
p l a n e ; lorsqu 'on enlève d e l 'ensilage, 
il fau t en p r e n d r e une couche d'égale é-
paisseur sur t o u t e la surface. D u r a n t 
l 'h iver , il es t préférable d 'aba isser un peu 
la pér iphér ie de façon à ce q u e l 'ensilage 
qui touche a u x parois m ê m e s du silo soit 
moins exposé A la gelée. 

II ne faut pas s ' a l a rmer o u t r e mesure 
si l 'on t rouve d a n s son silo de l 'ensilage 
gelé ; car si l 'on a soin de le sor t i r quelque 
t e m p s a v a n t de le servir aux a n i m a u x , afin 
de l u : p e r m e t t r e de r e p r e n d r e sa t empéra ­
t u r e normale , il es t aussi bon q u ' a u p a r a ­
v a n t . 

L 'ensi lage du maïs , de soleil, d 'A.P .V. 
(avoine-pois-vesec) ou de t o u t e s a u t r e s 
subs tances , peut tou jours ê t re donné pur . 
M a i s lorsqu 'on a de la paille ou du foin 
de qua l i t é inférieure A faire consommer 
a u x a n i m a u x , il v a u t mieux les hacher e t 
les mélanger A l 'ensilage afin d 'en amélio­
rer la saveur . P o u r ce t t e fin, l 'on sor t 
l 'ensilage du silo, t ro is ou q u a t r e jour 
d ' avance , e t on y mêle les a u t r e s fourrages 
qui acqu iè ren t , d u r a n t ces t ro i s ou qua ­
t re jours , une saveur se r a p p r o c h a n t de 
celle tie l 'ensilage, sont mangés avec plus 
d ' av id i t é p a r les a n i m a u x et con t r ibuen t , 
c o m m e nous le dis ions, A a u g m e n t e r le 
vo lume de l 'ensilage. 

L'ensi lage seul ne doi t na tu re l l ement 
pas cons t i tue r une ra t ion c o m p l è t e ; il faut 
y a j o u t e r d ' a u t r e s é l éments te ls que du 
foin de trèfle, de luzerne ou un mélange 
de trèfle e t de mil . P o u r ob ten i r les 
meil leurs résu l ta t s , il faut encore a jou ter 
A ces a l imen t s une ra t ion d 'engra is ali­
men ta i res qui var ie selon les c i rconstances , 
c 'es t -à-dire selon la product ion du bétail 

D ' u n e façon général" , il est recomman-
dab lc de servir les moulées en même 
t e m p s que l 'ensilage, en les s a u p o u d r a n t 
A la surface. 

P e n d a n t la pér iode de lac ta t ion , les 
vaches A lait devra ient recevoir environ 
•15 l ivres d 'ensi lage, six livres de paille 
et c inq A six l ivres de foin. A ceci, il fau­
dra i t a jou te r un mélange de son, avoine 
de gluten ou de t o u r t e a u x d e lin, ou de 
t o u r t e a u x de coton en par t i es égales, que 
l'on servTrait A la dose d ' une l ivre par 3 ou 
'1 l ivres de lait , et par jour . 

U n boeuf A l 'engrais , du poids de 1,000 
livres, pourrai t recevoir 50 A fiO livres d 'en­
silage, une dizaine de l ivres de paille, 
5 ou 6 l ivres de foin et une l ivre d 'engrais 
a l imenta i res concent rés , composés d 'un 
mélange de blé d ' I n d e , de son, d 'orge, de 
t o u r t e a u x de lin, de farine, de gluten ou 
de t ou r t eaux de co ton . Les t o u r t e a u x de 
lin, de farine de g lu ten on les t o u r t e a u x 
de coton ne do iven t c o m p r e n d r e qu ' env i ­
ron 1/4 du poids t o t a l du mélange de 
grain dont les a u t r e s par t ies son t mêlées en 
q u a n t i t é s égales. La ra t ion d 'engrais 
a l imenta i res des boeufs A l 'engrais doi t 
ê t re a u g m e n t é e g radue l l emen t j u squ ' à en­
viron 10 livres pa r j o u r . 

P o u r m a i n t e n i r les vaches tar ies en 
bonne forme, on peu t leur servi r 50 A 60 
livres d 'ensi lage, 8 à 10 l ivres de paille, 5 
l ivres de foin de trèfle et 1 l ivre a 2 livres 
de son. 

Les génisses se déve loppe ron t bien avec 
une ra t ion c o m p r e n a n t env i ron 30 livres 
d 'ensi lage, 5 l ivres de paille, 4 livres d -
foin d e trèfle e t une couple de li vres de son. 

Ces r a t ions do iven t na tu re l l emen t v a ­
rier avec le vo lume de l ' an imal . Servies 
régul iè rement , d a n s d c s é t a b l e s bien éclai­
rées , bien vent i lées e t bien propres , elles 
donne ron t d 'excel lents r é s u l t a t s . 
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NOUVELLE LAMPE QUI 
BRULE 94% D'AIR 

L'emporte sur l'électricité et le gaz 

Une nouvelle lampe a l'huile qui donne une 
lumière prodigieusement brillante, douce et 
blanche, même meilleure que le gaz et l'électri­
cité, a été éprouvée par le gouvernement améri­
cain ainsi que par 35 universités importantes et 
trouvée supérieure à dix lampes ordinaires à 
l'huile. Elle brûle sans odeur, sans fumée ni 
bruit, ne requiert aucun pompage, est simple, 
propre et de tout repos. Elle brûle 94% d a ' r 

et 6 % de kérosène ordinaire (huile de charbon) 

L'inventeur, G. T. Johnson, 2-46 rue Craig 
Ouest, Montréal, offre d'envoyer une lampe à 
10 jours d'essai gratuit ou même d'en donner 
une gratuitement au premier qui en fera usage 
dans sa localité et qui l'aidera a l'y répandre. 
Ecrivez-lui aujourd'hui pour renseignements 
complets. Demandez-lui aussi de vous expli­
quer comment vous pouvez obtenir l'agence et, 
sans expérience ni argent, gagner de $250, à 
$500. par mois. 

L'EXPOSITION D'HIVER 
D'OTTAWA. 

C o m m e p a r les a n n é e s p a s ­

sées , il y a u r a , c e t h i v e r , à 

O t t a w a , d u 15 a u 19 j a n v i e r , 

u n e g r a n d e e x p o s i t i o n d e c h e ­

v a u x , d e b é t a i l l a i t i e r e t d e b o u ­

c h e r i e , d e m o u t o n s , d e p o r c s , 

d e vo la i l l e s , d e g r a i n s , e t c . 

L a l i s te d e p r ix d e c e t t e e x p o ­

s i t i o n a é t é d i s t r i b u é e à p l u s d e 

5000 e x p o s a n t s . 

L e s c h e v a u x p a r a d e r o n t d u ­

r a n t l a so i rée , 

D e s d é m o n s t r a t i o n s s u r le 

c o n t r ô l e d e s v a c h e s l a i t i è r e s se^ 

r o n t d o n n é e s . 

L e s a n i m a u x g r a s , à b o u c h e ­

r ie , les d i f f é r e n t e s r a c e s d e 

m o u t o n s , d e p o r c s , d e vo la i l l e s , 

e t c , s e r o n t d e s m i e u x r e p r é s e n ­

t é e s . 

O n p o u r r a o b t e n i r p o u r la c i r ­

c o n s t a n c e d e s b i l l e t s d e c h e m i n 

d e fer à pr ix r é d u i t s . 

T o u t i n t é r e s s é q u i d é s i r e a v o i r 

d e s r e n s e i g n e m e n t s a u a u j e t d e 

c e t t e e x p o s i t i o n p e u t s ' a d r e s s e r 

à M . 13. P h c l a n , O t t a w a — 

Petites annonces 
T A R I F : 50 cents pa r insertion de 25 

mot s ou moins ; 2 cen ts par 
mot addi t ionnel . 

Un nmi de la cause agricole possède 
une g rande e t magnif ique ferme ainsi 
q u ' u n a u t r e te r ra in à proximité de celle-ci. 
C e t t e ferme renferme 40 bêtes h cornes 
d o n t 30 bonnes vaches lai t ières; 6 che­
vaux , 12 m o u t o n s ; 2 silos, une i m p o r t a n t e 
érabl ière avec outi l lage moderne ; e t t o u t e 
la machiner ie a ra to i r e nécessaire: "b lower" 
moteur s , ba t t euse , moissoncuse, é p a n d e u -
se d 'engra is , centr ifuge de 1400 lbs à 
l 'heure , le t ou t en parfai t o rd re . M u n i 
d ' u n e telle g a r a n t i e , ce t ami dés i rera i t 
e m p r u n t e r $ 3 , 5 0 0 . sur première h y p o t h è ­
q u e . Ceux que la chose pour ra i t in té ­
resser son t priés de commun ique r immé­
d i a t e m e n t avec 

LE B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S , 
CG8, r u e S t P a u l O u e s t . 

M o n t r é a l , Que . 

A VENDRE: Trayeuse mécanique complete com­
prenant moteur et chaudières. S'adresser à J. Sau-

eur, 57, 43imc ave. Lachlne, Que. 

A VENDRE: Fromacerle avec outillace mo­
derne, complet et neuf. Production, au plus fort 
de la •.ilson, 0500 livre» par iour. Vendra a con­
ditions faciles: cause: mauvaise santé. Pour plui 
amples informations, s'adresser à François Fortin, 
Normandjn. Co. Lac St. Jean. Que 

A V E N D R E : — T e r r e à St Félicien, à 
d 'excel lentes condi t ions . S 'adresser à 
M a d a m e Henr i Gi ra rd , S t Félicien, Lac 
S t J e a n . 

COQ D E J12.00 GRATUIT:—Pour faire place à 
nos dernières couvées, nous vendrons 10 poules 
d un an. choisies parmi les II. P. Rocks, les W. 
Wyrndottca. les S B. LcRhorna, ou les R. C R. I. 
Ronces, valant $5.00 chacune, pour $10.00 seule­
ment. Avec chaque lot de 10 poules, nous donne­
rons gratuitement un coq de SI2.00. Commandez 
aujourd'hui. Catalocuc Kratuit L. R. Guild. Se 
Sous. B. P. 20, Rockwood, Ont. 

FOIN A VENDRE: Bon foin A SlL'.OO la tonne 
fait en bon ordre et livré ft la station. S'adresser, 
a J. A. E. Madorc, Caeselman Ont. 

A VENDRE:—Superbe taureau Ilolstcin Korn-
d y k c S e j u Copra. 7 ans; poids 2-100 livres; issu 
de KinK Scj isasant le record mondial pour la pro­
duction de six mois, et de Knrndyke Queens Dckol 
ayant comme record officiel 122 livres de lait en 
un jour, 8,100 11», en 30 jours et 150,05 de beurre 
Ses descendants rapportent tous les premiers prix 
aux expositions de leur comté. Vendra pour éviter 
consanguinité. S'adresser il Lucien Blanchette. La 
Présentation Co. St.IIyacinthe. Que. 

DEURRERIE A VENDRE Vendra, avec la fa 
bri'llle. maison privée. «railRC et jardin. Prés de l'é-
Klise. de 11 station, de l'école et de le banque. Ou­
tillage complet. Fabrication: 3c. Production an-
nllelle: 85,000 Ibs. Fonctionne 12 mois par année. 
Le tout pour $4,500. dont S3.000 Comptant, balan­
ce par paiments fa.'iles. Cause de vente: trop âcé. 
S adresser au Dept. } . A. C Le Bulletin des 
Agriculteurs, Montréal. 1-3-5 

OU LA RACE CANADI­
ENNE SE DISTINGUE. 

l ' a n n i les nombreuses expériences fai­
t e s pa r le Dr Langelier, régisseur de la s ta­
t ion expér imenta le fédérait' de Cap-Rouge , 
Q u e . , e t qui sont ment ionnées dans son 
r a p p o r t de 1921, plusieurs se r appor t en t 
à l 'élevage e t à l ' a l imenta t ion des bovins 
et des chevaux. Par lan t du t roupeau de 
c inquan te -neuf vaches canadiennes qui 
se t rouva i t sur la ferme au 31 décembre 
dern ier , le Dr. Langelier d i t " qu'i l ava i t , 
à c e t t e da te , plus de vaches inscrites au 
Livre d 'Or de la Product ion Lait ière du 
C a n a d a que dans tout a u t r e t roupeau de 
la race bovine canad i enne . " Un tableau 
d o n n e la product ion de dix-hui t vaches 
qui on t te rminé leur période de lactat ion 
l ' année dernière et qui ont donné un béné­
fice réel de mille dollars sur le cofit de la 
nou r r i t u r e . Il est vrai que les frais de 
s t abu la t ion , de main-d 'ocuvre et de litière 
ne sont pas compris dans le to ta l ; par con­
t r e , nous ne comptons pas le coût des 
veaux et du fumier. L 'une de ces vaches 
est championne de sa race; elle a produi t 
p e n d a n t douze mois, à par t i r du moment 
où elle ava i t deux ans . soixante e t onze 
jou r s , 7,992 livres de lait e t 343 livres de 
g ras , soit soixante et onze pour cent plus 
d e lai t e t c inquante- t ro is pour cen t plus 
de g r a s que les condi t ions n'exigent pour 
l ' inscr ipt ion au Livre d 'Or . 

U n e au t r e expérience à signaler est celle 
qui se r appor t e à l ' a l imenta t ion de 38 
veaux jusqu ' à l 'âge de 24 semaines. U n 
groupe recevait du lait ent ier , un au t r e du 
lait écrémé et une moulée mélangée à !a 
maison, composée de 6 part ies de maïs, 3 
pa r t i e s d 'avoine et une part ie et demie de 
g ra ine de lin, par poids, le t ou t broyé en­
semble . Le troisième groupe consommai t 
d u la i t écrémé et de la moulée à veau 
R o y a l Purple . Le groupe recevant du 
lai t en t i e r pesai t en moyenne 293 livres 
à la fin de l'essai qui a é té condui t q u a t r e 
a n s de su i te ! le groupe recevant du lait 
éc rémé et de la moulée à veau mélangée 
à la maison, 266 livres, et le groupe rece­
v a n t du lait écrémé et de la moulée Royal 
Pu rp l e , 276 livres. 

Véritable. 

A T T E N T I O N ! Demandez la "Baye r " quand vous achetez, de l '"Aspirinc" 

A mo ins q u e v o u s ne voyez le m o t " B a y e r " su r les t a b l e t t e s , ce n ' e s t 
p a s du t o u t de I ' " A s p i r i n e " q u e v o u s ache t ez : N ' a c c e p t e z q u e des 
boi tes d 'Asp i r ine " B a y e r " non o u v e r t e s , lesquelles c o n t i e n n e n t des d i ­
rec t ions e t la dose v o u l u , calculée p a r les médec ins depuis 22 a n s , e t q u i 
o n t é t é r econnues exac t e s p a r des mill ions d ' i nd iv idus p o u r 

R h u m e s M a u x de t ê t e . R h u m a t h i s m e 
M a u x de den t s N é v r a l g i e Nervos i t é 

M a u x d 'orei l les L u m b a g o Douleurs généra les 

E n boi tes c o m m o d e s d e 12 t a b l e t t e s — E n bouteil les dc24 e t 1 0 0 — 
C h e z t o u s les p h a r m a c i e n s . 

" A s p i r i n " es t la m a r q u e de c o m m e r c e (enregis t rée au c a n a d a ) d e la 
m a n u f a c t u r e " B a y e r " d e M o n o a c e t i c a c i d e s t c r d e Sal icyl icacid. 

Quoi qu ' i l soit bien c o n n u q u e " A s p i r i n e " signifie m a n u f a c t u r e B a y e r , 
p o u r p r o t é g e r le pub l ic c o n t r e les i m i t a t i o n s , les t a b l e t t e s de la < o m p a g n i e 
B a y e r p o r t e r o n t , é t a m p é e , l eur m a r q u e généra le de c o m m e r c e : la " C r o i x 
B a y e r " . 

Une troisième expérience se r appor t a i t 
au logement des a n i m a u x . Mais nous 
croyons qu'i l v a u t mieux ici c i ter le r ap ­
port lu i -même, que l'on peut du reste se 
procurer g r a tu i t emen t en s 'adressant au 
bureau des publ icat ions, Minis tère fédé­
ral de l 'agriculture , O t t a w a . " I l n ' y a 
que les vaches laitières e t leurs veaux 
n ' a y a n t pas encore a t l e i n t leur sixième 
mois qui exigent pour leur en t re t ien des 
bâ t imen t s coûteux. A la s ta t ion du C a p -
Rouge, tous les t au reaux , ac tue l lement 
au nombre de q u a t r e ont é té gardés , depuis 
1915, dans des hangar s d ' une seule épais­
seur de planches e t 29 génisses ont é té hi-
vernées de la même façon depuis 1918. 
Ces hangars font face au sud ; les por tes 
n 'ont pas é té fermées plus d 'une demi-
douzaine de fois en a u t a n t d ' années . 
Aucun des an imaux n ' a paru en souffrir 
e t il n ' y a pas de dou te (pie l 'exercice e t 
l'air pur leur on t fait du bien. Un vieux 
taureau paresseux, que nous é t ions su r 

TRAPPEURS ! ! ! 
Capsules empoisonnées infailliblesI 

Tuent prrsnuc instantanément renards, 
visons. " I i ' ' f s puantes" et autres animaux car­
nivores sans en cndnmin.'iK'-T la fourrure. Ces 
capsules renferment les plus violents imisona (|uc 
la science connaisse, et n o u a g a r a n t i s s o n s 
p o s i t i v e m e n t q u ' a u c u n a n i m a l n e p o u t 
s 'é lo igner de 10 pnn aprfts avoir avala 
l 'nppat . Ceci vous permet d'attraper les 
renards «IU'C vous ne pouvez attirer au plcgc. 
E m p l o y é e s ot recommnniK'o i par la G o u ­
v e r n e m e n t A m é r i c a i n pour la destruction 
des loups dans l'Oui-st. Prix 25 capsules pour 
$2.00; 100 capsules pour $0.00. E n v o y é e s mur 
r é c e p t i o n de n i n n d a t - p o s t e fa i t •> l ' ordre 
de E. T . S h e r m a n , W i t m a n , M a s s . E. U. 

'e point fie rejeter, é t a i t si bien ra jeuni , 
après un hiver passé de ce t t e façon, qu ' i l 
est redevenu bon gén i teur . Il es t p ro ­
bable que les maladies c o m m e la t u b e r ­
culose sera ient beaucoup plus rares si les 
a n i m a u x é t a i en t moins r en fe rmés . " 

BEURRE ET FROMAGE 
Arrivage et prix d e v e n t e durant la s e m a i n e . 

M A R D I , 2G D E C E M B R E . 

M O N T R E A L , Q U E . 
B e u r r e . 

Ar r ivages : 356 boi tes . Ventes faites 
a 37, 37%, 3 S ^ , 39 e t 40c. la livre, selon 
la qua l i t é . 
F r o m a g e . 

Arr ivages : 259. Des ven t e s on t é té 
effectuées a 23 , 23'yi, 24 e t 24'/ic. la l ivre , 
selon la qua l i t é . 

tuées a u x mêmes prix que la j ou rnée p r é ­
céden t e . 
Fromage. 

Arr ivages : 110. Pr ix p a y é s i den t i ques 
à ceux de la veille. • 

J E U D I , 28 D E C E M B R E . 

M E R C R E D I , 27 D E C E M B R E . 

M O N T R E A L , Q U E . 
B e u r r e . 

Ar r ivages : 757 boi tes . Ventes effec-

M O N T R E A L , Q U E . 

B e u r r e . 
Ar r ivages : 567 boi tes . M a r c h é assez 

ferme, mais pas de c h a n g e m e n t de pr ix . 
K r o m a g c . 

Ar r ivages : 161. V e n t e s faites à 23 , 
2 3 y i , 24, 2 4 K c , la l ivre, selon la q u a l i t é . 

v 



PAGE (12) 12 LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 6 JANVIER 1923 

v i l .jEM._ÏLLIUL. 

A m e s C o r r e s p o n d a n t e s . 

J ' a u r a i s préféré voi r mes s o u h a i t s 
de b o n n e a n n é e p a r a î t r e d a n s le der­
n ier n u m é r o du Bll let in, niais l 'im­
pr imeur ne leur a y a n t pas t r o u v é une 
posi t ion convenab le , l é s a relégués avec 
d ' a u t r e s co r r e spondances d a n s ce nu­
méro . Mieux v a u t t a rd (|ue j a m a i s , e t 
je su is sûre q u ' e n vous les offrant au­
j o u r d ' h u i ils a u r o n t c o n s e r v é leur 
v e r d e u r e t t o u t e leur s incér i té . 

J e vous s o u h a i t e d o n c s a n t é , bon­
h e u r , p rospér i t é et le p a r a d i s à la fin 
d e vos j o u r s . — ! 

C e s s o u h a i t s de b o n n e a n n é e , bien 
Canadiens- f rança is , sont les meilleurs 
q u e j e conna i sse . S'ils se réal isent 
c o m m e je l ' espère , vous n ' a u r e z rien 
<le p lus à dés i rer . 

N i n o n . 

E P I N E T T E . — L e deuil p o u r g r a n d s 
p a r e n t s est d 'un a n , ainsi q u e pou r frères 
e t soeurs . P o u r un oncle , v o u s pouvez, 
v o u s e x e m p t e r du deu i l ; n ia is d a n s les 
p remiè re s semaines , il se ra i t mieux de ne 
p a s p o r t e r de c o u l e u r s ; t o u t dépend des 
r e l a t ions que vous av iez a v e c ce pa ren t . 
P o u r r end re service à vos soeurs , il n ' y a 

—"»;'i'à r épondre a leurs d e m a n d e s q u a n d 
v o u s ê t e s en mesure de le faire. Le t r a ­
vail cons is te ra i t p r inc ipa lement à copier 
p o u r elles chansons , d é c l a m a t i o n s e t re­
c e l t e s . Merci b e a u c o u p de vo t re dévoue­
m e n t a n t i c i p é ; j ' a b u s e r a i de vot re com­
p la i sance . 

R O S E D ' A M O U R . — V o u s pouvez écri­
r e à Rose " T a r d i v e " ; elle est d e l à ville en 
q u e s t i o n e t se ferait s ans d o u t e un plaisir 
d e p a r t a g e r ses impress ions a v e c sa soeu­
r e t t e , selon le n o m et l ' associa t ion. 

C e t t e t r anqui l l i t é , prologue de beaucoup 
d ' a g i t a t i o n s , reposera ma t rès chère Rose 
e t lui donnera q u e l q u e s loisirs auxque l s 
ses soeurs espèrent bien avo i r leur quo t e 
p a r t . La bonne adresse est inscr i te à la 
de rn iè re page du Bul le t in . 

R E G I N E . — V o u s me fermez tou t e s les 
por t e s , pe t i t e m é c h a n t e , moi qui a imera i s 
t a n t vous dire encore e t encore que vous 
ê t e s genti l le e t généreuse a s o u h a i t ! Eh 
b ien , j e vous le d is q u a n d m ê m e , on ne le 
s a u r a j a m a i s t r o p . J e vous assure que j e 
ne fais q u e ma pe t i t e pa r t d a n s l 'oeuvre 
c o m m u n e . ' Ecou tez bien Roosevel t , 
d a n s son oeuvre "Vic I n t e n s e " : " I l ne 
faut j a m a i s perdre de vue que l ' homme qui 
fait un g rand t r ava i l doit presque tou­
j o u r s ê t r e r edevab le de la possibil i té d e 
le faire au t rava i l fidèle d ' a u t r e s hommes , 
fait au momen t même ou l o n g t e m p s a v a n t . 
S a n s son éc la t , leur l abeur serait peu t -ê t r e 
p e r d u , niais s a n s leur l abeur son éclat 
sera i t de nul p ro f i t . " J e ne pourra i pu­
blier la déc l ama t ion d o n t vous par lez ; 
m a i s je serais heureuse de la recevoir , ca r 
jr. la ferais copier pou r les p e t i b s soeurs 
Tendre merci pou r tous les souha i t s . 

M A T H U R I N E . — V o u s soupi rez , d i t e s 
vous , a p r è s le m o m e n t de me l i re? Que 
n 'a i - je les a sp i r a t i ons requises pour ré­
pond re à vo t r e a t t e n t e ! J e le disais en­
core l ' au t re jour , et ce n ' é t a i t pas la p re ­
mière fois, qu ' i l est p r a t i q u e m e n t impos­
sible parfois d ' avo i r à p rodu i re des idées 
e t des idées. Si le coeur n ' y e n t r a i t , l 'es­
pr i t ferait vi te p iè t re m i n e ! T o u t de 
m ê m e , faisons d e no t re mieux ; pou rvu 
q u e mes chéries soient heureuses , c 'es t 
bien l 'essentiel . J ' a i reçu le paepict e t ai 
auss i d e m a n d é à " B r i s e des N u i t s " si elle 
oubliai t sa chère M a t h u r i n c . 

AUX N O U V E L L E S A B E I L L E S . — J e 
souha i t e un cha l eu reux accueil a u x Abeil­
les su ivan tes , qui f rappent à la por te du 
R u c h e r : "Fleurette A i m é e " , " C o l l i n e t t e " 
" D o i g t de rée", " J ' a i m e les Yeux N o i r s . " 
" F l e u r e t t e du R a p i d e " , A' icole" , "Al ine 
Aux Veux N o i r s " , Rol lande des L y s " " , 
" P e t i t e Orphe l ine Des C a n t o n s " , "Aile 
Blessée", " P e t i t e ou G r a n d e " . Que tou­
t e s soient c e r t a ine s de t r o u v e r ici a m i t i é 
sincère et dés in té ressée . 

H O R T E N S I A . — " M a t h u r i n c " me c h a r 
ge de vous d e m a n d e r si vous pourr iez lu ' 
fournir les c h a n s o n s déjà offertes, excepté 
" L ' K m p r e s s " . Elle les désire avec accom­
p a g n e m e n t , si possible , e t les r e tou rne ra 
a p r è s les avo i r copiées. En re tour , vous 
recevrez un cah ie r de jeux d ivers ainsi q u e : 
" U n t e s t a m e n t d ' a m o u r " . 

A N G E L I Q U E AUX C H E V E U X D ' O R . -
Ce t honneu r es t fort d i scu tab le ; niais 
puisque vous seniblez vouloir nous en fai­
re rejaillir les fruits , j ' a u r a i s mauva i se 
g iâce à ne p a s les savoure r . Si vous 
dou tez de mon accuei l , vous deviez a p ­
procher sans g r a n d e n t h o u s i a s m e ; que 
ferais-jc pou r vous enlever ce t t e parcel le 
de doute ? Amical bonjour . 

PAR LUI J ' A I C O N N U L ' A M O U R . — 
J e recueille et conse rve vos bonnes paroles 
qui me sont un b a u m e sa lu ta i re pou r les 
heures où il faut de t e n d r e s e n c o u r a g e ­
men t s . I >ans la t ranqui l l i t é et la so l i tude , 
si v o t r e ' u n e a besoin de s ' épancher , qu 'elle 
le fasse à la g r a n d e a m i e . 

Allez-y en t o u t e confiance, je ne vous en 
aimerai q u ' u n peu plus c h a q u e jour . Une 
d a m e célèbre, q u e vous connaissez t ou t e s , 
au moins de r é p u t a t i o n , m a d a m e de Sévi-
gny , avai t pris pour e m b l è m e une hiron­
delle avec ces mo t s pour dev i se : " l . c froid 
me c h a s s e ! " C 'es t une manière gracieu­
se de d i re : " J ' a i m e et j e veux ê t re a i m é e ; 
je fuis les lieux où mon coeur r encon t re la 
politesse à la place de la s y m p a t h i e ; je ne 
me plais q u ' a v e c les coeurs qui favorisent 
l 'expansion du mien en le p a y a n t de re­
t o u r . " 

AUX A B E I L L E S . — " D o i g t De F é e " a i ­
merai t co r r e spondre avec une soeure t t e 
a y a n t que lque a t t r a i t pour la l i t t é r a tu r e . 
"Aline Aux Yeux N o i r s " , désire recevoi r : 
" L a Marse i l l a i se . " G r a n d merci a u x 
compla i san tes soeurs . 

P E T I T C O E U R A N I N O N . — P a u v r e 
pe t i te amie qui se met mar te l en t ê t e pou r 
si peu; s avez -vous que je regre t ta i s pres­
que de v o u s avo i r écr i t , pu i sque vous avez 
découver t ce po in t noir qui a assombr i vo­
t r e joie. J e ne d o u t e pas de vot re affec­
t ion, une pe t i t e visi te chez ma t endre a m i e 
m'en a v i te conva incue . Ces hés i ta t ions 
q u e fait ge rmer en vous une t r o p g r a n d e 
modes t i e , ne m' inc i te ront p i s à vous choi­
sir une c o r r e s p o n d a n t e de force m o y e n n e ; 
pour les progrès de vo t re humble personne, 
tou t aussi bien que connue d i s t rac t ion , 
j ' en découvr i ra i nue de qui l'on pour ra 
d i r e : " N e n i i n c m illc habet p a r c m " Per­
sonne n 'es t d e sa force et ne peut lui ê t r e 
comparé . Ayez confiance, là est le secret 
de tou te réuss i te . J e vous dis au revoir , 
à ma nouvelle surpr i se . Il v a 20 Abeil­
les dans S t - F . e t I d a n s R. 

AUX A B E I L L E S . — " E p o u s e de 25 a n s " 
serai t e n c h a n t é e de recevoir les déc lama­
t i o n s : " L e chape le t e n s a n g l a n t é " , e t 
" L e rêve du S o l d a t . ' 1 " D o n Q u i c h o t t e " 
désire recevoir un pa t ron de t r icot pou r 
peignoir ou k i m o n o ; ainsi q u ' u n a u t r e 
pour r ideau de por te . Elle donne ra , en 
échange, d ' a u t r e s p a t r o n s ou chansons , 
ou bien lie les r e tou rne ra q u a n d clic en 
a u r a fini. 

H E N R I A . — D e p u i s q u a n d croyez-vous 
qu ' i l soit nécessaire de r ê v e r ? Il est p lu tô t 
fort d i s t r a y a n t , a p r è s un t ravai l a cha rné , 
de s ' ins ta l ler confor tab lement , e t la de 
s 'envoler vers des sphères inaccou tumées 
pour y che rcher compensa t ion . P a r cet 
enjôleur, l'Ame mé tamorphose tout ce qui 
l ' app roche ; les con t ra r ié tés , malheurs , 
ép reuves , s 'oubl ien t , s ' épuren t , se voilent 
sous la caresse qu ' i l leur donne . Il est 
un rêve qui prend aussi le nom d 'espoir ; 
niais, ne peu t s'y bercer que le t rès pet i t 
n o m b r e . P o u r ceux-là même , à que lques 
except ions près , la réal i té batai l leuse les 
a t t e n d , elle seule est l ' issue de ce sent ier 
d ' a zu r . 

P o u r v ivre r e l a t ivement heureux , il 
faudra donc fuir le rêve; nous fuirons avec 
lui la désil lusion qui en est le dénouemen t 
inév i tab le . 

. F A U V E T T E DE LA VIERGE.—N'a i - j e 
pas bien choisi vos d i v e r t i s s e m e n t s ? C e 
bouque t de remerc iements e t de promes­
ses que v o u s nie lancez si é l égamment me 
fait r ega rde r là -bas vers les r ivages du 
fleuve où l 'on m'accuei l lerai t si chaleureu­
semen t , il nie semble . Le mieux se fait-il 
enfin s e n t i r ? J ' a t t e n d s un oui favorable 
qui nie ré jouira i t beaucoup . "Amoureuse 
de K i n g " accep t e de cor respondre avec 
vous e t vous prie de Ici adresser la première 
l e t t r e , en vous faisant t ou t de suite connaî­
t r e . 

G E R B E D E R U T H . — V o u s vous inquié­
tez de vo t r e soeure t t e " S o m b r e A v e n i r " . 
J e lui ai r é p o n d u , dans lu Bulletin du 1S 
novembre dern ier , et d a n s la première 
colonne, ce qui n 'est pas à déda igner . 
C o m m e el le , vous souffrez, p a u v r e pe t i t e 
co lombe blessée, mais pa r mes t end res 
p ropos j e v o u s relèverai de cet affaisse­
m e n t , e t les efforts réunis de tou t e s les 
abeil les d o n n e r o n t la v igueur à vos ailes 
t o m b a n t e s . Bientô t , nous vous ve r rons 
p r e n d r e une nouvel le envolée ve rs le bon­
heur . On dit que la ra ison n 'a rien à faire 
avec le coeur , mais vous pourriez c e p e n d a n t 
faire m e n t i r le d ic ton , s a n s en c ra ind re les 
effets (pli, selon moi , ne pourront ê t re que 
sa lu t a i r e s pou r vous . Merci de tous vos 
envois (pie j ' a i fait p a r v e n i r à qui de d ro i t 
e t nies a m i t i é s à la b lanche colombe que 
je vois déjà se relever . Il y a so ixan te -
cinq Abeilles d a n s ce c o m t é , mais je n 'en 
ai pas découve r t d a n s la paroisse en ques­
t ion . 

AUX A B E I L L E S . — " G e r b e de R u t h " 
dés i re ra i t une co r r e spondan t e de vingt-
q u a t r e a n s d e m e u r a n t d a n s le c o m t é de 
B o n a v c n l u r c . " P r o v i d e n t i e l l e " dési re­
ra i t les ac ros t i ches sur les n o m s : Alice e t 
Anac lc t . La même Abeille d i t qu 'e l le 
réserve u n e surpr i se à celle qui lui enve r ra 
" L a berceuse a u x E to i l e s " , " L ' A n g e l u s 
de la m e r " , t o u t e s deux avec accompagne ­
m e n t , a ins i q u ' u n e chanson comique 
" S i m o n , n o t ' g r a n d g a s " . " P r o v i d e n t i e l l e " 
e n v e r r a auss i , à celles qui en feront la 
d e m a n d e : " L e fuseau de nia g r a n d ' m è r e " , 
déc lamât ion, et les c h a n s o n s : " L a neige" . 
" L ' E t e r n e l l e vo ix , " " L e s trois Noels'' 
et " A u p a y s de F r a n c e " . 

F L E U R M Y S T I Q U E . — J e remercie tou­
tes les Abeil les des chansons qu 'e l les on t 
bien voulu vous p rocure r ; ne par lcrez-vous 
pas t ou jou r s en leur f a v e u r ? Elles sui­
ven t a v e c ferveur la devise si bien dé­
c o u v e r t e e t sou t enue depu i s sa b a s e : 
T rava i l l e r , A imer , Servir . D a n s ces trois 
m o t s se t r o u v e ré sumé tou t le secret du 
b o n h e u r , e t , les j o i g n a n t à celles qui les 
m e t t e n t en p r a t i que , l 'on peu t se d i re , en 
t o u t e s incé r i t é : " I l ne leur m a n q u e au­
cune c h o s e . " 

I f i lHES EN VITAMINES 

P R O V I D E N T I E L L E . — S i vous croyez 
mon affection d iminuée envers vous , chose 
qui , e n t r e pa ren thèses , n'est (pie d a n s vo­
tre imagina t ion inqu iè t e , je vous en pr ie , 
n 'en a t t r i b u e z pas la cause à ce que vous 
n ' avez pas t ravai l lé au r ec ru t emen t com­
me vous l 'aur iez dés i ré! Croyez-vous 
q u e d 'auss i p iè t res motifs d é t e r m i n e ­
raient la raison de ma pour ou con t re -
a m i t i é ? Allons donc , j e ne veux pas 
croire que vous nie jugez ainsi . Donc , 
c'est e n t e n d u , je v o u s a ime beaucoup 
et je vous r e d i s , c o m m e d a n s la c h a n s o n : 
" R i e n n'est p lus beau sur c e t t e t e r r e 
que d e s 'a ider e t de s ' a imer ; pour nous, 
la vie es t passagère , soyons unis , soyons 
a m i s . " 

O M E R E T T E . — " R u t h " désirerai t cor­
respondre avec vous selon la d e m a n d e 
que vous en faites. Elle vous prie de 
lui envoyer la première le t t re et vous as ­
sure d ' u n e réponse imméd ia t e . R u t h es­
père t r o u v e r en vous une amie affectueuse 
et fidèle qui saura combler le vide causé 
récemment par la m o r t d ' u n e soeure t t e 
c o r r e s p o n d a n t e . 

P E R V E N C H E DU F O Y E R . — V o u s avez 
oublié de spécifier ce que vous désirez. 
Vite une a u t r e l e t t re e t me d e m a n d e z ce 
qui a v a i t p o u r t a n t l 'air t rès pressé. J e 
ferai except ion pou r vous vu que c'est pour 
ce fameux concer t . 

J ' A I M E LE BEAU C H A N T . — J e ne de­
m a n d e pour vous (pie deux chansons aux 
Abei l les ; c 'es t que je v o u s en ai expédié 
plusieurs a u t r e s . Il pa ra î t donc , pauv re 
chér ie , que vo t re tou r v ient moins souven t 
qu ' i l ne faudra i t ; laissez-moi vous donner 
le baiser de paix e t n ' en pa r lons p lus . Le 
doux sourire de vo t r e finale m 'es t heureu­
sement a r r ivé connue un bon dessert pour 
lequel je m 'é t a i s ga rdé g rand a p p é t i t . 
J u s t e assez sucré ,vo t re miel, pe t i te Abeille, 
c 'est excel lent! 

M I E G A S P E S I E N N E . — I l y a de t o u t 
d a n s les l e t t r e s de nos s o e u r e t t e s , les con­
fidences sont assa i sonnées de t e n d r e s pro­
pos , et l 'on passe , c o m m e il est d e m a n d é 
d a n s la l i t t é r a t u r e , " d u g rave au doux , du 
p la i san t au s é v è r e . " N e v o u s gênez 
donc p a s de me r a c o n t e r t o u t ce q u e vous 
a p p o r t e z d ' i m p r é v u , d ' i nconnu ou d ' ina t ­
t e n d u , ou même ce que vous t rouve rez 
bien e n n u y a n t . La g r a n d e amie est pleine 
d ' a r d e u r e t de d o u c e u r pour vous rece­
voir . J ' a i choisi pou r v o u s le premier 
pseudo , e s p é r a n t qu ' i l v o u s agrée ra . J e 
me re t i re en vous s a l u a n t amica l cmcn t .2ç 
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R O S I E R F L E U R I . — E n enlevant une 
tache de rouille sur la soie bleue vous ris­
quez d 'endommager le lissu. C'est pour­
quoi vous devez essayer le procédé re­
commandé sur un morceau de la soie avant 
de l ' employer . Voici deux recettes qui 
réussissent bien, ordinairement. 

l o . Fai tes une pàtc de la crème de tar­
tre et de l 'eau, appliquez-la à la tache e t 
e t exposez au soleil. 2o. humectez la 
tache avec du jus de citron, puis faites 
sécher au-dessus d'un fer chaud. La ­
vez dans de l'eau savonneuse. 11 n 'y a, 
dans la paroisse en question, que deux 
Abei l les qui ont déjà leur correspondante. 
Quant à la mode , les robes sont portées 
très longues, beaucoup avec pointes ou 
panneaux descendant jusqu'à la chevi l le 
du pied et on accuse une forte tendance 
à draper plutôt qu'à perler ou broder. 
Je vous ai expédié le patron demandé. 

L Y S P E N C H E . — N o n , ma chère, il ne 
vous faudra pas abandonner la corres­
pondance pour cet te raison. Je serai 
toujours très heureuse de recevoir v o s 
confidences dont je garderai le secret le 
plus jaloux et je ferai toujours mon gros 
possible pour vous réconforter si le besoin 
s'en faisait parfois sentir. Je comprends 
parfai tement qu'il y a souvent dans l a ' v i e 
des moments engoissants ou peut-être 
embarrassants, surtout lorsqu'il s'agit de 
prendre une décision de cet te importance, 
mais ne faites rien à l ' aveugle . Quant à 
la chanson, elle peut fort bien être chan­
tée, surtout si les enfants ne sont pas t rop 
figés. 

R U T H . — M a l h e u r au prince que vous 
env iez et qui héritera de mon... . large coeur! 
M a foi, je crois qu'il est définit ivetnent 
passé outre. Après avoi r je té un oeil 
inquisiteur sur le bourdonnant rucher, il 
a été fort effrayé de constater le nombre 
dépassant les quatre mille abeilles bour­
donnantes et empressées autour de leur 
reine. Disons-lui au revoir et ne le re­
gret tons aucunement: ce n'est qu'un 
t rouble- jo ie . T o u t mon temps est requis 
pour vous toutes, mes chéries, et v o t r e 
affection me paie amplement ; plus de 
place pour qui que ce soit, et plus particu­
l ièrement pour les "pr inces ." A i m o n s le 
Prince des prince-;, puis aussi, si l'on veu t , 
notre beau et sympathique petit Prince 
de Galles , et c'en est assez sur ce sujet 
pour vous y faire rêver . A u revoir , chère 
Ruth reconnaissante. 

P E T I T M U G U E T . — C e t t e négligence 
ne compte pas avec Ninon qui ne se sou­
vient jamais des oublis de ses chéries. Je 
ne cul t ive pas ma mémoire , ça enlève des 
amies! Malheureusement, j e n'ai pas, 
plus que vous, des nouvelles île l 'abeille 
en question. Qui pourrait, mieux que 
moi, comprendre votre douleur du départ 
de ce l t e soeurette! "mais l e brisement du 
coeur, ce regret constant qui tout à la fois 
le ravi t et le déchire, qui pourrait y remé­
dier ?...Personne au monde, pas même 
Dieu, et , en cela c o m m e en toutes choses, 
qu' i l soit loué éternellement et béni; non, 
rien ne peut effacer la puissance du sou­
venir!—J'ai reçu les abonnements , il y a 
longtemps. Il n 'y a que deux Abe i l l e s 
dans vo t re paroisse. 

A U X A B E I L L E S . — " P e t i t M u g u e t " se­
rait heureuse de recevoir la chanson: 
" M a l g r é tes serments, tes promesses", avec 
accompagnement . " A u t o m o b i l e " possède 
une trentaine de déclamations qu 'el le 
échangerait contre vingt-cinq coupons 
de poudre à pâte M a g i q u e . 

A U T O M O B I L E . — C'est le premier 
hiver que vous passez avec nous; vous ver ­
rez comme vous n'en sentirez pas les ri­
gueurs; c'est une vraie Californie que la 
ruche! Vers qui dirigez-vous vos pensées 
lorsque vous cousez ainsi, durant de lon­
gues heures? Ce n'est pas toujours le 
temps de la méditat ion. Contez-moi 
cela, j e vous en prie; je ne doute pas que 
j ' aura is de grandes surprises si vous m'en 
faisiez part. 

D O N Q U I C H O T T E . — N o n , vous ne 
m ' a v e z pas fatiguée en me demandant si 
peu de chose. La grande amie se fati-
giic-t-cllc à causer paisiblement avec ses 
peti tes soeuret tes?—Pour cet hiver les 
pardessus et les guêtres sont éga lement 
portés. On vo i t aussi les bottes russes, 
mais elles sont surtout pratiques à la v i l l e . 

C O M T E S S E . — S i j e découvre un dé­
faut, je vous laisse à deviner lequel. V o s 
premiers pas dans la ruche me font songer 
aux premiers pas de l 'enfant qui n'a d 'yeux 
que |iour sa maman qui lui tend les bras. 
Je suis, pour vous toutes, une maman aux 
cents bras. N e vous l ' imaginez pas, 
vous dir iez bien: quel monstre! C'est 
moralement que je peins mes images. 

L e général (pie vous faites a-t-il bien 
du trouble avec son armée de bambins? 
S'il leur prenait fantaisie d'organiser une 
croisade, démissionneriez-vous?—Je vous 
trouve un peu gourmande et nie vois au 
regret de vous refuser du dernier mets 
convoi té . . . Ce fameux l ivre, que voulez-
vous? Un l ivre, c'est si volumineux! 

( e crois que l 'abeille " D i n g a ring a r ing" 
est la correspondante qu'il vous faut; 
écrivez-lui la première let tre et vous m'en 
direz des nouvelles. 

P E T I T C O E U R D ' O U . — S i vous saviez 
combien je suis peinée de ne pouvoir vous 
accorder cet te demande ; niais c'est une 
vraie annonce que vous m'apportez là, e t 
il m'est interdit de publier quclqu'annoncc 
que ce soit , ici. En vous adressant di­
rectement au Bulletin, pour une légère 
somme on vous publierait votre offre, et 
vous auriez comme clients non seulement 
les abeilles mais, ce qui serait bien mieux 
pour l 'heure, les détenteurs mêmes de 
l 'argent dont celles-ci peuvent disposer 
l o . Je pense que v o t r e opinion, à propos 
des amusements que vous nie décr ivez, 
est fondée, fondée sur les bons enseigne­
ments que vous a v e z reçus, et qu'elle est 
de beaucoup la meilleure; n'en changez 
point, vous y perdriez beaucoup. 2o. Le 
papier à lettre rose signifie: amitié tendre 
et enthousiaste; le mauve : la mélancolie; 
le bleu: le merveil leux, le fastueux. 3o. 
Il n'est pas nécessaire que la maîtresse de 
maison tienne le paletot du pré-Ire qui 
vient porter la communion, à moins que-
ce ne soit un viei l lard, -lo. Il faudra 
laver le ruban blanc dans une eau tiède 
savonnée au Lux, ne pas trop le retordre 
et le repasser tout de suite. 

A U X A B E I L L E S . — " C o m t e s s e " de­
mande à ses soeurettes les déclamations 
suivantes: " L e chapelet ensanglanté" 
" L e t t r e d'une mère française à une mère 
a l lemande" ; et la chanson: "Par fum du 
soir ." 

N E N U P H A R . — V o u s aimez jouer à 
cache-cache, ou bien vous voulez nie faire 
croire que je ne vous connais guère; sa-
vcz-vous que ie me souviens trop bien 
de mon pet it Nénuphar pour " tomber dans 
le panneau". Cependant , j ' avouera i qu'il 
nie reste un coin du voi le sur les yeux, car 
j e ne puis encore m'imaginer pourquoi 
vous redemandez l 'hospital i té; vos soeu­
rettes ne vous ont pourtant point chassée. 
Je vous ai expédié les chansons de mandées. 

R O S E D E L I M A . — V o u s souffrez de 
rhumatisme sciatique, pour lequel il n'y 
a pas grand remède; cependant, on nie 
dit que de manger du céleri bouilli et d'en 
boire aussi le l iquide, plusieurs fois par se­
maine, donne de grands soulagements. 
Je vous félicite de tous les prix remportés; 
que faites-vous de tous ces beaux ouvra­
ges ? M a i s ne t ravai l lez plus au tricot 
aussi souvent, c'est précisément ce genre 
d 'ouvrage qui vous ankilosc les nerfs ainsi. 
Si j e découvre d'autres bons remèdes, je 
me ferai un plaisir de vous en faire part. 
Je suis un peu plus jeune (pie vous ne 
c rovez . J'ai compté 9 Abeil les dans votre 
paroisse. 

L O L I T A . — Q u e l galant jeune homme 
vous faites, ma mie ! En me voyant 
ainsi respectée, je me suis vue transformée 
en noble et haute dame recevant les ten­
dres hommages de toute la noblesse puis 
des simples bourgeois timides, mais heu­
reux tout de même de pouvoir m'appro-
cher. C e que vous la faites trotter, cette 
folle du logis qui est en moi! Eli bien, en 
reconnaissance de vo t re soumission, vous 
parviendrez à la charge de première con­
seillère de mon duché. Vous aurez droit 
et devo i r même, de fournir, à l'heure où 
viendra le naufrage, la barque libératrice 
qui nous ramènera...;au palais? Hélas 
non, au rucher, dont nous n'aurions ja­
mais dû nous envoler , pauvres Abeil les 
dont enfin la reine se révei l le ,—Vous avez 
omis de me dire v o t r e âge en me deman­
dant le mien; alors à une autre fois la ré­
ponse. J'ai fait vo t re message à Chry­
santhème. 

A U X A B E I L L E S . — " J ' a i m e le beau 
chant" désirerait recevoir les chansons 
suivantes: "Pe t i t e M i m i " , et "Souviens-
T o i " . — " L o l i t a " offre à ses soeurettes des 
déclamations ou chansons en échange de-
dix coupons de Poudre à Pâte M a g i q u e . — 
"Seule à penser" demande la déclamation 
" L e contrat de M a r i a g e . " 

S E U L E A P E N S E R . — V o u s exci tez 
nia jalousie! Dorénavant vos attentions 
seront toutes pour la brebis égarée et re­
trouvée après des heures d' inquiétude. 
C'est bien, amie, jouissez de sa présence; 
vous avez beaucoup espéré, qu'il ne soit 
pas dit que la réalité désillusionne toujours. 
Et cette fois, pour qu' i l ne s 'éloigne point 
soyez franche et confiante. "S 'a imer 
c'est s'épancher tous les jours, se dire tout 
sans réserve; affaires, idées, sentiments; 
aimer, c'est ne garder rien à soi, mettre en 
commun son âme tout entière, même en 
ces nuages confus qui peuvent devenir 
des orages dans le coeur qui les fomente 
au lieu de les confier . " A i m e r , c'est 
marcher avec un guide protecteur dans 
les sentiers périlleux fie ce inonde; guide 
charmant qui détourne île vous les ronces 
pour ne vous laisser que les fleurs. C'est 
avoir un conseiller plein de prudence qui 
conn.lit vos quali tés et qui sait les faire 
valoi r ; un juge intéressé, sévère par or­
gueil, mais indulgent l>ar tendresse, qui 
rêve pour vous la perfection, mais qui vous 
chérit malgré vos fautes, c'est avo i r un 
ami à qui l'on ose tout dire, parce qu 'on 
lui laisse tout deviner ; c'est v iv re de con­
fiance et <le pardons mutuels. S'aimer, 
c'est être heureux!" 

P E A R L B E T T Y . — L e s Abeil les se jo i ­
gnent à moi pour vous offrir nos sincères 
sympathies pour'.a douleur que vous cause 
la mort de M i t r e grand'pèrc. Nous prie­
rons aussi pour le repos de son âme . 

A U R O R E D E L I O N N E . — O h , la petite 
ex igen le ! Si les autres vous entendaient ; 
on vous en ferait d e s "tout à moi !" Pren­
dre sur soi, on le dit et on le répète ; c'est 
à peu près le plus sur moyen de parvenir à 
cet te égali té île caractère qui nous semble 
à toutes un pic inabordable. Soyons 
donc de braves alpinistes morales, et 
montons, pourvues île la corde de rallie­
ment qui n'est autre que notre bonne v o ­
lonté, plus haut, toujours plus haut... vers 
les sommets . I les l certain que dans vo t re 
cas, la tâche est plus ardue :1e mal qui vous 
affecte n'est pas désespéré, mais ne peut 
que vous aigrir e t , par contre, être un obs­
tacle à votre persévérance dans la 
voie du progrès. Cependant il serait 
bon, comme question pratique, de pren­
dre une résolut ion quoi idienne sur ce point 
principal: Prendre sur soi. Phrase qui 
nous semble pourtant dicordante à l 'oreil­
le, niais dont les résultats sont mervei l­
leux.—J'ai fait parvenir aux deux abeilles 
indiquées les lettres incluses dans la vôtre . 
M e s amitiés e t mes souhaits de réussite 
et île guérison. 

V I O L E T T E D O R E E . — I l y a un com­
mencement à tout , petite Vio le t t e , aussi 
je vous vois pleine d ' a rdeur et bien déci­
dée; j ' en suis enchantée. Bientôt vous 
ne ferez plus de ces fautes pour lesquelles 
on vous dispute aujourd'hui: ce qui vous 
semble impossible à surmonter vous ap­
paraîtra bientôt comme- un vain obstacle 
cpie vous aurez franchi imperceptible­
ment „ Soyez bien studieuse et le bon 
Dieu vous récompensera. 

A U X A B E I L L E S . — " P e t i t e V io lon i s t e " 
aimerait recevoir les chansons, avec ac­
compagnement : " D i s m o i " "J 'a ime tes 

•veux noirs", " L a Berceuse de Jocc lyn" 
" T h e L o v e N 'es t" et " P e g g y O ' N c i i " 
qu'el le retournera après les avo i r copiées. 

S E R A I S - J E A I M E E . — L ' A b e i l l e dont 
vous nie parlez demeure dans vo t re com­
té, mais non dans vo t re paroisse: mainte­
nant (pie vous n ' y t rouvez plus d ' inconvé­
nient, vous hasarderez-vous à lui écrire? 
Pour robes, cet hiver, le "homespun" et 
la flanelle sont bien portés dans les tein­
tes ver t , vieux-rose, rouge-brique. En 
un mot , toutes les couleurs v i v e s sont 
bien en vogue . Je fais vot re message aux 
abeilles sans plus tarder. 

A U X A B E I L L E S . — " L a Grond iè re" dé­
sirerait correspondre avec une Abei l le , 
maman de quelques garçons et fillettes, 
dans le but d 'échanger, en outre des ex­
périences, des patrons, etc. 

B ' Z ' Z ' Z . — N o u s nous entendons si bien 
et nous nous comprenons si parfai tement 
qu'il est réellement étonnant qu ' i l puisse 
parfois y avoi r des malentendus entre nous; 
cependant, c'est bien cela qui est a r r ivé 
lors de vo t re dernier v o y a g e à M o n t r é a l . 
Et dire que si vous av iez reçu ma carte il en 
aurait été a ut renient, et j 'aurais eu le plai­
sir de votre vis i te . Ma i s tout cela est 
déjà de l'histoire- ancienne. M ê m e vo t re 
voyage à Québec, où vous a v e z eu le plai­
sir de rencontrer vos parents et le grand 
taquin de 11 ans, fait déjà partie du passé; 
comme le temps passe! Je suis contente 
d'apprendre que votre santé s 'améliore, e t 
je prie pour que vous re t rouviez b ien tô t 
toute votre santé, toute votre vigueur. E t 
la nouvelle photographie p r o m s c ? N o n , 
j e ne relierai pas la dernière partie do 
votre let tre: je préfère vous embrasser 
bien fort pendant (pic nous causons j o i e 
et bonheur, et puis j e nie sauve. 

S O R E L O I S E . — V o i c i les recettes que , 
vous demandez pour préparer les dif fé­
rentes liqueurs. 

Liqueur d 'aniset te .—Vous ferez infu­
ser dans trois pintes d 'eau-dc-vie nu quar­
teron d'anis vert , un /este de citron e t 
quelque peu de cannelle; laissez cet te in­
fusion pendant un mois; tirez à clair, a jou­
tez une pinte et demie d'eau et une l iv re 
et demie de sucre- clarifié; faites filtrer 
et niel lez en bouteilles. 

Liqueur de menthe. ( P e p p e r m i n t ) . — 
Jetez de l'essence de peppermint dans du 
rhum blanc à votre goût; faites un s irop 
(pie vous mettez avec vo t re rhum e t 
peppermint sur le l'eu, en remuant; écu-
ni i ' z et met lez en bouteilles. 

Noyau .— Met t ez une l ivre d 'amandes 
d'abricots dépouillées et concassées dans 
quatre pinte- d'eau-dc-vie, deux livres de 
sucre clarifié, un gros de cannelle; faites 
infuser pendant un mois ou deux; passez 
au tamis; ajoutez line l ivre de sucre fon­
du dans une pinte d'eau de r iv ière ; fi l­
trez ensuite. 

Ratafia d'unis.— Prenez une l ivre de 
sucre blanc pilé et faites bouillir dans une 
roquillc d'eau; lavez trois onces d'anis 
que vous mettrez sur un feu avec une autre 
roquillc d'eau, el rel irez avant de bouill ir ; 
laissez infuser une demi-heure dans le si­
rop: ajoutez un peu de coriandre avec t rois — 

chopines d 'eau-dc-vie; exposez cela 
cruche au soleil pendant trois semaines, 
le remuant souvent ; ensuite coulez et 
mettez en bouteille. 

Ralafia de noyau ou d ' amandes a m è r e s . 
Echnudcz el pelez une demi- l ivre d 'aman­
des amères, niel Iez-les infuser dans un peu 
d'ènu-dc-vic et une pinte d'eau, une l iv re 
de sucre pilé, une poignée de coriandre, 
un peu (le cannelle, pendant huit jours ; 
vous passerez ensuite à la chausse; (pie 
ce soit bien clair, el met tez en boutei l le . 

N I N O N . 

POILS FOLLETS 

E N L E V E S R A P I D E M E N T P A R 

B E A V E R T O N E 
Infai l l ible Inoffensif 

Laisse î.i peau douco et clalro. 

Savourez la satisfaction d'avoir uno 
peau delicate et claire, depourvuo do touto 
cxcrolssancochnvoluo qui dépare. Echnn -
l i l lon 15c. (on argent) . 

MADAME LE BRUN 

Dotto G02 Mon t réa l , Q u 6 . 

I ) " i r . t. -\rr 50 pnquet» de 
grninei de lé ci nu 30 t i-
jouterie-<-«rtep. Q u a n d ven­
d u » , retournez j î . 0 0 . U n e 
prime RI itii Li i te «te pri ­
me», et ritt.-tlngue «le 300 nou-
v miel grnt i i . S u r réception 
de $1.35. VOtll recevrez, par 
rnnlV po i te payée, 2 Ib i de 

coupon d e coton, ttit utile pour lingerie d 'enfant . 

A t r a c e r » - » . A L L E N NOUVEAUTES; 
Q u t 
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TRIBUNE LIBRE 
{Suite de la page 7) 

AUTOUR DUfMOUVE-
M E N T F E R M I E R 

L'Islot, 26 décembre 1922. 
Monsieur le Directeur:— 

Le mouvement fermier de notre pro­
vince prend des proportions qui ne sont 
certes pas de nature à nous décourager. 
Il rencontre des adhésions nombreuses, 
non seulement de la part des cultivateurs, 
mais encore des sommités industrielles 
et autres. Il n'y a rien d'étonnant a cela, 
lin effet, les cultivateurs, en s'associant, 
on travaillant à éliminer les intermédiaires 
inutiles, en revendiquant les droits de 
l'agriculture, ne font pas seulement que 
s'aider, mais travaillent dans les intérêts 
des autres classes de la société. C'est ce 
qui fait que les gens bien pensants, et qui 
aiment que leurs opinions soient respec­
tées, ne voient que du bien dans le mouve­
ment fermier. Quant à ceux qui criti­
quent ce mouvement sans apporter a 
l'appui des preuves solides—ils n'en ont 
pas—nous devrions les mettre en demeure 
de s'expliquer plus clairement. Si ce 
que nous faisons est mal, qu'ils nous di­
sent pourquoi! Auraient-ils peur que le 
fermier fasse de la politique ? 

A tout événement, nous pouvons être 
sûrs du succès. Ce n'est pas une cam­
pagne faite par quelques membres d'une 
classe demr-aristocratique, ni par des 
commerçants de bestiaux, ni par quelques 
individus en détresse obligés d'avoir re­
cours à nos mandataires pour vivre qui 
pourra nuire au mouvement. Règle 
générale, et c'est connu de tout le inonde, 
le cultivateur n'a jamais nui ni n'a essayé 
de nuire aux autres classes de la société: 
II est respectueux des lois et des tradi­
tions. Il ne fait que suivre dans ce mou­
vement d'organisation les conseils que 
lui donnent certains individus officiels, 

^ " u i se font voir beaucoup intéressés aux 
les agricoles et qui se promènent en 

automobile a travers la province en prê­
chant la coopération et le développement 
de l'agriculture. 

J 'envoie mes meilleurs souhaits de bon­
ne année à tous. 

Votre dévoué, 
Joseph Caouclle. 

L E " B U L L E T I N DES 
A G R I C U L T E U R S " 

Cacouna, 24 décembre 1922. 
Monsieur J . N. Ponton, Directeur, 
du "Bulletin des Agriculteurs". 
Cher Monsieur:— 

J 'accuse réception de la votre du 20 
dernier. En réponse, je dois vous dire 
(pie j e suis heureux de vous adresser le 
paiement de mon abonnement. Il me 
fait plaisir aussi de vous dire que, en pro­
clamant le mérite de votre journal et les 
immenses services qu'il a rendus à la classe 
agricole et qu'il est appelé a rendre dans 
l'avenir, j ' a i pu recruter quelques abon­
nements que je vous paie également. 

Inutile île vous dire la pénurie d'argent 
dans les campagnes. C'est précisément 
pour cet te raison que je n'ai pu vous faire 
une plus grande propagande. Si j ' é t a i s 
riche, j e donnerais " L e Bulletin des Agri­
culteurs", comme cadeau de fête de Noël 
et du Nouvel An, :\ tous mes confrères 
agriculteurs qui ne le reçoivent pas encore. 

J 'ajouterai que, pour ma part, plutôt 
(pie d'être privé d'un seul numéro de mon 
journal, j 'a imerais mieux payer, pour 
celui-là, le montant de l'abonnement 
complet et malgré (pie l'argent soit aussi 
rare pour moi (pie pour les autres. 

La voix de votre journal, en prêchant 
l'évangile des cultivateurs, c'est-à-dire en 
travaillant à faire reconnaître les droits 
si longtemps méconnus, de la classe agri­
cole, restée, depuis toujours, sans défen­
seurs, comme celle du canon de la France 
appelant ses enfants en temps de guerre, 
enrôle les soldats du sol, lés pousse, sous 
le signe de l'union, à s'entr'aider, comme 
les membres des autres classes de la so­
ciété ont pu le faire en prenant le devant 

au moyen de l'organisation qui leur per­
mit, si non à atteindre leur but—il était 
trop grand—du moins à gagner du terrain 
et à monter dans l'échelle sociale. 

Mais, par contre, "Le Bulletin des Agri­
culteurs" fait sursauter quelques autori­
tés, et le fait que celles-ci ne peuvent s'em­
pêcher de crier qu'il est fort imprudent de 
s'abonner à un pareil journal, dénote 
(pic celui-ci vaut son pesant d'or dans toute 
sa circulation et qu'il a déjà at teint au 
succès, car la vérité choque. 

J e profite de la présente pour vous prier 
de bien vouloir remercier les collabora­
teurs de votre journal pour moi, et au 
nom de tous les cultivateurs, je crois 
pouvoir remercier en particulier le vénéra­
ble abbé de l'Action Catholique qui a 
écrit un article au sujet des automobiles 
et que vous avez reproduit. Ce bon 
apôtre du clergé est bien dans ses hautes 
fonctions en défendant les droits des cul­
tivateurs, car c'est certainement là con­
tinuel l'oeuvre de Dieu, puisque cette pro­
fession est la seule instituée par le Divin 
Maître et, par conséquent, certainement 
celle qui rapproche le plus l'homme de 
son Créateur. 

F t bien, mon cher monsieur, vous êtes 
peut-être déjà fatigué de me lire; j ' a i peur 
d'avoir abusé de votre bonté , mais laissez-
moi vous dire, en terminant, que je lis avec 
un vif intérêt, dans votre journal. les 
rapports des assemblées de Fermiers-Unis 
tenues ici et là et que j ' a i bien hâte de vous 
voir arriver dans le comté de Témis-
couata. 

Vous remerciant d'avance, j e demeure, 
Votre dévoué, 

U. Michaud. 

AU LAC-ST.-JEAN. 

St-Bruno, Lac St-Jcan, 24 décembre, 1922. 
M. le Rédacteur. 
du Bulletin des Agriculteurs. 
Cher Monsieur:— 

Vous souhaitez sans doute avoir des 
nouvelles de M. Ponton et de nous tous. 
Ca va très bien. Voici le résultat de 
notre première assemblée à St-Bruno, sa­
medi soir. M. Ponton a expliqué le rôle 
du Comité Central des Fermiers-Unis de 
Québec, parce que vis-à-vis des politiciens, 
c'est là la bête noire du mouvement fer­
mier. Ces messieurs les politiciens essay­
ent (le personnifier le mouvement dans 
M. Ponton."Je ne suis pas plus,"a dit ce 
dernier,"l'Ame des Fermiers-Unis de Qué­
bec que vous ,M. le Président. J e suis, 
avant tout, cultivateur et j e travaille 
pour l'agriculture." 

M. Ponton a expliqué le but de l'Asso­
ciation des Fermiers-Unis, qui, dit-il, se 
développe d'une façon merveilleuse par 
toute la province." Le salut de l'agri-
ture viendra par l'association. Il faut que 
les cultivateurs s'unissent pour protéger 
leurs intérêts qui sont aussi, en même 
temps, ceux de la nation." 

La succursale de St-Bruno, qui comp­
tait déjà de nombreux membres, a fait, le 
soir de l'assemblée, plusieurs recrues. 

Tous les cultivateurs étaient enchantés. 
Votre tout dévoué, 

Jos . Dufour 

C E QU'ON P E N S E . 

St-André A veil in, 18 décembre, 1922. 
Monsieur le Directeur, 
Le "Bulletin des Agriculteurs. 

Vous trouverez ci-inclus la somme de 
SI .50 pour le renouvellement de mon 
abonnement au Bulletin des Agriculteurs, 
journal que j 'apprécie beaucoup et (pic je 
trouve d'une grande valeur pour nous, 
surtout, cultivateurs,qui avons tant-be­
soin d'être renseignés, éclairés et organisés. 

Monsieur le rédacteur, ainsi que tous 
ceux qui défendent les intérêts de la clas­
se agricole, je ne puis faire autrement que 
de vous remercier et vous demander de 
continuer la tâche que vous avez si bien 
commencée. 

Votre tout dévoué, 
Armand Paiement. 

Expédiez-nous vos oeufs! 
Nous voici bientôt au début de la saison des 

oeufs. 

Les cultivateurs sont certainement anxieux d'obte­
nir, durant toute la saison, les plus hauts prix 
actuellement offerts, surtout pour les oeufs strictement 
frais. Le meilleur moyen de se les assurer, c'est de 
nous en confier la vente par l'intermédiaire de vos 
organisations locales. 

Nous avons un département spécial, parfaitement 
organisé pour les recevoir, les classer et les écouler aux 
plus hauts prix du marché pendant toute la saison. 

Demandez-nous tout renseignement sur la façon 
d'expédier les oeufs. 

Nous fournissons aussi, sur demande, des caisses 
. pour l'expédition. 

Notre clientèle de choix vous garantit une vente 
profitable et des retours prompts. 

Confiez-nous la vente de tous vos oeufs. 

Volailles Abattues! 
Nous sommes toujours en mesure de vous obtenir les 
plus hauts prix du marché pour vos poules, poulets, 
oies et dindes abattus. 

Préparez soigneusement avant d'expédier. 

Demandez nos cartes d'expédition. 

Avis. — Nous prions nos amis de prendre note que 
nous sommes pas encore prêts à recevoir de la volaille 
vivante. 

Porcs Abattus! 
Continuez à nous expédier vos porcs abattus. Notre 
nombreuse clientèle nous permet de vous obtenir les 
plus hauts prix du marché Voyez, en effet, les prix 
par nous retournés la semaine dernière pour les porcs 
de diverses pesanteurs. 

Abattez-les bien et cnveloppcz-lcs soigneusement afin 
que, durant le transport, ils ne puissent ni se salir, 
ni se détériorer. 

Demandez-nous des renseignements et des cartes 
d'expédition. 

A t o u s n o s e x p é d i t e u r s n o u s g a r a n t i s s o n s s a t i s ­
f a c t i o n e t p r o m p t s r e t o u r s . 
C o n s u l t e z n o s p r i x d e r e m i s e s u r la page vois ine . 
C u l t i v a t e u r s , expédiez t o u s vos p r o d u i t s à 

Trudel Ayer Limitée 
689, St-Paul Ouest 
M O N T R E A L 



A VENDRE A NOS MAGASINS 
BEURRE 

T. A. L. Spécial, (pasteurise) en pains d'une 
livre, (par boiles de 50 lbs) $0.41 la lb. 

T. A. L. Spécial, (pasteurisé), solide, 
(par boîtes de 5G lbs) S0.40.K " " 

T. A. L. No. 1 Choix, en pains d'une livre, 
(par boitesde 50 lbs) 50.40 " " 

T . A. L. No. I Choix, solide, 
(par boiles de 5G lbs) $ 0 . 3 9 # " ' 

FROMAGE "CANADIEN" 

E n m e u l e s de 80 lbs $0.23 la l b . 
E n m e u l e s de 40 lbs . 

(2 m e u l e s par bo î t e ) $0.24 " " 
En meules de 20 livres 

(4 meules par boite) $0.25 la lb. 

FROMAGE CANADIEN KRAFT 

En boite de 5 lbs., expédié psr paquets 

de 5 boites 35 la lb. 

OEUFS 

Choisis, par caisse de 30 douzaines, 
(caisse comprise) ' . . 50.40 la doz 
No. 1 (même empaquetage) . . $0.35 " " 
Occasions exceptionnelles en beurre et oeufs 
No. 2 ou de cuisine. Prix sur demande. 

FEVES E T POIS 

F E V E S , (par sacs do 120 livres) 
P O I S , ( " " 120 lbs.) 

Blanches No. 1 syie la lb. 
Pois a soupe bien cuisants Byi " " 

Par quantités de 5 sacs ou plus: 
Blanches No. 1 5c la lb. 
Pois 5c " " 

MIEL 

BLANC: 
En chaudières de 5 livres 

(par cuisse de 12 chaudières) 
En chaudières de 10 livres, 

(par caisse de 6 chaudières) 
En chaudières de 30 lbs 
B R U N : 
En chaudières de 30 lbs 

. 14c la lb. 

. . 14c " " 
. 13c 

.08c 

JAMBON FUME 

De 8 it 11 livres 27c la lb. 
De 14 il 20 livres 25c " '* 
A ces prix il faut ajouter 2%% pour la taxe. 

PUR SAINDOUX 

En chaudières de 5 livres 
(pat " c r a t e " de 12 chaudières). 

En chaudières de 3 livres 
(par " c r a t e " de 20 chaudières) . . 

En seaux de 20 livres, 

19c la lb. 

19 " 

En seaux de 20 livret 
(5 seaux et plus il ta fois) 17 

E n t i n e t t e s de 60 lbs . X>:'.'i 

Saindoux composé 
En chaudière de 20 lbs (3 par caisse) . 

" chaudière " 5 lbs (12 par caisse) . 
" chaudière,, 3 lbs (20 pur caisse) 

la lb 

12J4 

14 

LARD GRAS DE DOS 

Lard américain épais, qualité "extra choix" . 
"Clear Fat B a c k " 

Contenant de 30 il 40 morceaux 
(par baril de 200 lbs) $38.50 

Contenant de 40 à 50 morceaux 
(par baril de 200 lbs) $36.50 

Contenant de 40 a 50 morceaux 
par baril do 100 lbs." $21.00 

A ces prix il faut ajouter 2V\% pour la taxe. 

TABAC 

Comstock: 
En paquets de 25 lbs. 
Petit rouge: 
En paquets de 25 lbs. 
Petit Havane : 
En paquets de 25 lbs. 
Petit Canadien: 
En paquets de 25 lbs. 

mains de 1 lb. 

mains de 1 11 lb 

mains de 1 / 2 lb. 

mains de 1 / 2 lb. 

18c 

18c 

18c 

21c 

A ces prix il faut ajouter 2'X% pour la (axe. 

Ces prix sont sujet à changement sans avis. 

Satisfaction de tout repos dans toute transaction. Les plus hauts prix du marché ou vente à commission. 

PRIX PAYES PAR LA MAISON TRUDEL AYER LIMITEE DURANT LA SEMAINE FINISSANT LE 30 DECEMBRE 1922 

B E U R R E 
B U T T E R 

Past. — $ 0 . 3 S # 
No. 1—S0.37|!,{ 
No. 2—S0.36J£ 

B E U R R E D E F E R M E 
DAIRY B U T T E R 

No. 1—S0.32 
No. 2—50.31 
No. 3—SO. 29 

F R O M A G E BLANC 
W H I T E C H E E S E 

Spécial —50.19 
No. I—50. 
No. 2—S0.1S 

F R O M A G E C O L O R E 
COLORED C H E E S E 

Spécial —50.19 
No. 1—SO.ISJ-^ 
No. 2—S0.1S 

O E U F S - E G G S 

Strictement frais 
Gros — $0.03 
Petits — S0.55 
No. 1 — 50.35 

S U C R E D ' E R A B L E 
M A P L E SUGAR 

Pain d'une lb. 
No. 1—50.21 

S I R O P D ' E R A B L E 
MAPLE S Y R U P 

Bidons lA ou 1 
gall. imp. 

No. 1—52.00 

M I E L BLANC 
WHITE HONEY 

No. 1-
No. 2-
No. 3 -

- $ 0 . 1 0 # 

-S0 .09K 
-SO 07 

A M B R E 
A M B E R 

No. 1-
No. 2-

-S0.0S 
• 5 0 . 0 6 ^ 

BRUN 
B R O W N 

No. 1—50.07 
No. 2—$0.06 
No. 3 — 5 0 . 0 I K 

VOLAILLE ABATTUE 
D R E S S E D P O U L T R Y 

Poulets 
Extra Choix $0.35 

Choix:—$0.32 
No. 1—S0.27 
No. 2—50.22 
No. 3—SO. 17 

POULES 

F O W L S 

No. 1—$0.2-1 

No. 2—50.20 
No. 3—$0.17 

C o q s — S 0 . 1 5 

DINDES 
T U R K E Y 

No. I—SO.35 

No. 2—Ç0.32 

No. 3—S0.2S 

Nous ne retenons pas de commission pour le vente. 
Lièvres: 35c. le couple 

P O R C S ABBATTUS, Ira; 

D R E S S E D H O G S , fresh 

No. lb. 

1-90 à-to 140 Ibf77 . IS 

2-141 à-to 175 lbs . 11c 

2-176 à-to 225 Ids. 13c 

O I E S 

G E E S E 

No. 1—SO. 24 

No. 2—S0.22 

No. 3—S0.20 

< T.A.L.> 

MARQUE DE 

COMMERCE DE LA 

MAISON 

E X P E D I E Z T O U S V O S P R O D U I T S 
A L A M A I S O N 

Trodel Ayer Limitée 
AUG. TRUDEL 

Président et Gérant 

ALBERT J . AYER 

678, rue St. Paul Ouest, Wce-Président 
7 * et gérant des 

MONTREAL exportations 

Prix spéciaux aux organisations agricoles qui nous adresseront d'importantes commandes. 



TROIS ANS POUR $3.00 
Les agriculteurs doivent s'organiser pour sauvegarder leurs intérêts. 

Pour s'organiser il faut un journal indépendant. 

Ce journal indépendant c'est le Bulletin des Agriculteurs. 

Efforcez-vous de lui trouver de nouveaux lecteurs. 

Le prix de l'abonnement est à la portée de tout le monde. 
ç 

o 

Un an d'abonnement pour $1 .50 , deux ans pour $2.50, trois ans 

pour $3 .00 . 

AIDONS-NOUS LES U N S LES A U T R E S ! 

Détachez le coupon d'abonnement. - Inscrivez le nom d'un ami. 

Envoyez-nous-le avec le prix de l'abonnement. 

V O U S NE S A U R I E Z M I E U X S E R V I R V O S I N T E R E T S 

E T C E U X D E L ' A G R I C U L T U R E . 

= = = = = A d r e s s e z : = = = = = = = = = 

688, RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL 
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